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Introduction
J
e m’appelle Rebecca, et je suis une sorcière-cueilleuse professionnelle. J’ai-
merais pouvoir dire que j’ai inventé cette expression moi-même, mais on 
m’a donné ce surnom lors d’une interview il y a quelques années, et il m’a 
tellement plu que je l’ai adopté comme la description la plus succincte et la 
plus précise de moi-même. 
Qu’est-ce qui fait de moi une professionnelle
 ? Eh bien, pour gagner ma 
vie, j’enseigne la cueillette de plantes sauvages et de champignons, l’herboriste-
rie populaire, la sorcellerie et les pratiques traditionnelles des Appalaches. Ce 
n’est pas tout ce qui me définit, mais c’est la manière la plus rapide de décrire 
ma profession (et mes obsessions) farfelue à de nouvelles personnes, et malgré 
les froncements de sourcils occasionnels, c’est un plaisir de voir les sourires se 
dessiner sur les visages des gens lorsqu’ils assimilent toutes ces informations. 
Si vous m’aviez demandé, enfant, ce que je voulais faire quand je serais 
grande, j’aurais répondu fermière. À 4 ans, c’était le seul mot que je connaissais 
qui représentait un humain qui passait la plupart de son temps dehors et qui 
pouvait vivre de la terre avec rien d’autre que ses mains nues. Ce n’est qu’à 2 ans 
que j’ai su ce que je voulais vraiment être : une sorcière. 
Mes parents ont constamment déménagé jusqu’à ce que j’aie 8 ans. Je suis 
née à Pittsburgh, en Pennsylvanie, en 987, mais nous n’y sommes restés que 
quelques mois. Par la suite, ma famille a déménagé en Californie, puis un peu 
partout dans l’État incompris du New Jersey. C’est ici, sur cette terre apparem-
ment sans âme, que j’ai fait la connaissance d’une vraie sorcière. J’ai été élevée en 
tant qu’unitarienne universaliste 
*
, comme ma mère et ma grand-mère, et nous 
fréquentions l’église unitarienne dans un quartier boisé de Princeton, dans le 
New Jersey. C’est là que j’ai eu mon premier aperçu du paganisme et de la sorcel-
lerie. De nombreuses églises unitariennes ont en leur sein des chapitres spéciale-
ment destinés aux païens, et heureusement pour moi, cette église en avait aussi. 
* Communauté religieuse fondée aux États-Unis qui prône le libéralisme théologique, 
sans dogme [NdÉ]. 
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Ma professeure de catéchisme était une wiccane. J’ai eu l’impression de 
rencontrer une célébrité le premier jour où elle nous a dit qu’elle était en fait 
une sorcière. Elle était parfaitement conforme à la description qu’en faisaient 
les médias populaires
 : des cheveux noirs qui descendaient jusqu’au bas du dos, 
striés de gris, bien dessinés, et de beaux yeux sombres. L’année de mes 2ans, 
l’éducation était axée sur l’exploration d’autres croyances, et c’est par ce biais 
qu’elle a partagé la sienne avec nous. 
Une fois, je l’ai vue sur le parking en train de faire tomber de la pâte à pain 
sur le sol. J’avais le sentiment qu’elle faisait quelque chose de très important (et 
aussi de très étrange), alors je lui ai demandé pourquoi elle marchait en cercle 
en laissant tomber de la pâte. Elle m’a répondu que c’était une offrande aux 
élémentaux, les esprits de la nature qui étaient alignés avec chacune des quatre 
directions. Je l’ai observée, fascinée. Je pense que c’est à ce moment-là que j’ai 
su que c’était ça que je voulais. 
J’ai manifesté un grand intérêt pour ce que faisait ma professeure, et je lui ai 
dit que je voulais en savoir plus. Elle a griffonné des titres de livres pour moi sur 
un petit morceau de papier jaune, que j’ai emporté chez moi comme si j’avais 
gagné un prix secret. Quand on est jeune, on veut se sentir choisi, se sentir spé-
cial. Je ne me suis jamais sentie aussi spéciale que lorsque j’ai fermé mes doigts 
sur ce petit bout de papier jaune. 
À 2 ans, j’étais une grande lectrice, et ma mère avait une règle : je pouvais 
lire n’importe quel livre à condition qu’elle y jette d’abord un coup d’œil. Je lui 
ai demandé les livres que ma professeure avait notés sur le petit morceau de 
papier jaune que je gardais comme un trésor interdit dans mon journal, comme 
si le papier lui-même contenait une sorte de magie. Ma mère a d’abord hésité et 
m’a demandé de lui montrer dans le dictionnaire ce que signifiait «
 païen ». J’ai 
trouvé deux définitions : un adepte d’une religion polythéiste (comme dans la 
Rome antique) et, malheureusement, une personne qui n’a pas ou peu de reli-
gion et qui se délecte des plaisirs sensuels et des biens matériels ; une personne 
irréligieuse ou hédoniste. 
J’ai froncé les sourcils de déception ; le dictionnaire m’avait fait défaut. À la 
place, je lui ai demandé de chercher « Wicca » sur le tout nouveau World Wide Web. 
Elle y a lu des informations sur le culte de la nature et a jugé mon intérêt suffisam-
ment inoffensif pour m’offrir mes premiers livres sur la Wicca et la sorcellerie. 
C’est à l’âge de 2 ans que je considère que ma véritable pratique a commencé. 
À l’époque, nous vivions dans une petite ferme à Hopewell, dans le New 
Jersey, qui reste l’un des moments les plus précieux de mon enfance. Même si je 
subissais des brimades incessantes à l’école parce que je me promenais avec des 
livres de sorcellerie (et, soyons honnêtes, parce que j’étais très bizarre), je  passais 
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la plupart de mon temps dehors à monter à cheval ou à parler fort (ou à chanter 
mal) à nos trois chèvres et à notre équipe hétéroclite de canards et de poulets. Je 
savourais le temps passé dans le petit coin de forêt qui entourait notre maison. 
C’est là qu’un sentiment de nostalgie presque existentiel a commencé à grandir 
en moi, le sentiment que quelque chose ou quelqu’un m’attendait, et que je 
l’attendais aussi. 
En me plongeant dans les livres recommandés par ma professeure de caté-
chisme, j’ai senti cet étrange désir se cristalliser. Je prenais furieusement des 
notes sur tout ce qui avait trait à la sorcellerie et sur lequel je pouvais mettre la 
main. Heureusement, j’ai eu la chance d’avoir des parents relativement ouverts 
d’esprit qui ont accepté mes habitudes de lecture et m’ont permis de continuer 
à m’instruire moi-même lorsque nous avons déménagé dans le nord du New 
Jersey – j’avais 4 ans. 
Ce déménagement m’a dévastée. S’installer dans la banlieue de New York a 
été un vrai choc pour mon système. J’ai essayé de trouver de la magie partout où 
je pouvais. Je me suis débrouillée. Je faisais de longues promenades avec notre 
doberman, Rocky, et j’explorais les parcs et les zones boisées autour de notre 
maison, dans l’espoir de ressentir l’étincelle que j’avais éprouvée dans les bois 
autour de notre ferme. C’était différent, mais, au moins, c’était vert. 
Lorsque je suis partie à l’université, au fin fond des bois du nord de l’État 
de New York, j’ai vraiment pu m’imprégner de ce que pouvait être la vie d’une 
sorcière toute l’année, tout en suivant les célébrations saisonnières. C’est là que 
j’ai rejoint un club universitaire appelé le « Cercle ». Il s’agissait d’un groupe 
pour les religions alternatives composé d’étudiants gentils et intellos, plus âgés, 
qui nous ont accueillis, nous, les bébés sorciers, dans leur étreinte patiente et 
loufoque, en organisant des ateliers sur tout, du travail énergétique à l’histoire 
de la sorcellerie. Enfin, j’étais parmi mes pairs ! 
J’ai étudié l’histoire médiévale et consommé tout ce que je pouvais sur la sor-
cellerie et l’herboristerie à partir de sources historiques. C’est là que j’ai quitté le 
confort de mon premier amour, la Wicca, pour l’amour de ma vie : la sorcellerie 
traditionnelle. J’ai trouvé dans les ouvrages traitant des procès de sorcières et dans 
les livres d’anthropologie les liens directs avec les pratiques historiques que j’ima-
ginais chez mes propres ancêtres irlandais, allemands et anglais. En lisant les 
épreuves et les horreurs auxquelles ils avaient été confrontés, j’ai vu une lignée 
ancestrale et je m’y suis accrochée. Ils n’étaient pas parfaits, mais ils étaient mes 
ancêtres. À la fin de ma  première année, je savais que je voulais vivre aussi près que 
possible de la Terre, en accord avec les saisons. Je voulais savoir comment soigner 
avec des herbes et faire pousser des citrouilles. Je voulais connaître l’histoire de 
cette terre que j’habitais. Cela semblait impossible, un fantasme. 
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C’est en découvrant les « communautés intentionnelles », grâce à un ami, à 
l’université, que les clefs de ma réalité actuelle se sont retrouvées entre mes 
mains curieuses. J’ai visité une unité locale d’habitation communautaire sur un 
tout petit terrain, et je l’ai ressenti à nouveau, ce sentiment que j’avais éprouvé 
sur le parking de l’église. Je suis une personne extravertie et j’aime être entourée 
d’autres individus. Je m’épanouis au sein d’une communauté. Je voulais vivre 
avec un groupe de gens qui voulaient aussi danser la roue de l’année et cultiver 
leur nourriture. Pendant la seconde moitié de ma deuxième année d’université, 
j’ai souffert d’une maladie mystérieuse. J’étais tout le temps épuisée
 ; je pouvais 
à peine rester éveillée en conduisant. Je ressentais un brouillard cérébral qui 
m’effrayait. En essayant de l’expliquer aux médecins et aux infirmières, j’ai reçu 
des regards incrédules et un diagnostic de trouble panique. Je n’avais jamais été 
aussi abattue et déprimée de toute ma vie. Étrangement, c’est dans les années 
890 que j’ai trouvé le début de ma guérison et de mon chemin de vie. 
J’ai toujours été profondément attirée par les pratiques anciennes et les 
façons traditionnelles de les réaliser. Je n’avais pas les liens les plus étroits avec 
ma famille éloignée et j’aspirais donc à une sorte de connexion ancestrale. Je 
voulais savoir comment mes ancêtres se frayaient un chemin dans le monde 
avant de perdre leurs coutumes. 
Cela a commencé par l’admiration que j’avais pour les Amish quand j’étais 
enfant, jusqu’à ce que ma mère me dise ce qu’être une Amish impliquait. Mais 
l’été suivant ma deuxième année d’université, à l’âge avancé de 9 ans, j’ai 
obtenu un stage en agriculture durable en travaillant dans une ferme histo-
rique appelée Howell Living History Farm, à Lambertville, dans le New Jersey. 
Dans cette ferme qui reproduit les manières de travailler des années 890, je 
conduisais des chevaux de trait, portais de longues robes en coton et récoltais 
de grosses bottes de blé doré à la faucille. Tout allait bien dans mon monde. 
J’étais chez moi. J’ai cueilli mes premières baies, des cousines rouges et cristal-
lines des framboises. J’ai trait des chèvres et fait du fromage. J’ai cultivé mes 
premiers légumes. Cette version paisible et idéalisée des années 890 me sem-
blait très riche. 
Une fois de plus, le destin a voulu que je me retrouve entourée d’autres 
païens. Les deux femmes avec lesquelles je partageais la maison des stagiaires 
étaient également des sorcières. Nous passions nos soirées sans Internet à tricoter 
et à écouter The Good Life de Helen et Scott Nearing, sur des cassettes, à la lumière 
des bougies. C’est dans cette petite maison du New Jersey que j’ai commencé à 
remplir les formalités administratives pour obtenir un diplôme d’agriculture 
biologique à l’université du Vermont. J’allais devenir agricultrice, cultiver des 
plantes, élever des animaux et vivre cette vie au quotidien. 
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Avançons jusqu’à mes 20 ans. Je suis toujours malade, mais j’ai l’habitude 
maintenant. Je vis à Burlington, dans le Vermont, et je m’épanouis dans une 
enclave éco-anarchiste. Malgré les merveilleux moments que je passe, j’ai déve-
loppé une toux sèche qui ne veut pas partir. Je ressens toujours un brouillard 
cérébral et une fatigue constante, mais le corps humain est incroyablement 
résistant. D’une manière ou d’une autre, je me suis habituée à vivre avec. Je me 
suis demandé si je ne souffrais pas d’une fatigue chronique. Un jour où j’étais 
particulièrement mal en point, je suis allée voir l’infirmière de mon université, 
qui m’a demandé si j’avais fait un test de dépistage de la mononucléose. Je l’ai 
regardée avec stupéfaction. Personne n’avait jamais pris mes symptômes au 
sérieux. Elle m’a fait une prise de sang et, surprise, j’avais un cas très grave de 
mononucléose, et ce depuis longtemps. Elle a palpé mon foie, me regardant 
avec anxiété alors que j’étais allongée sur la table d’examen. Il était enflammé, 
signe d’une infection prolongée. Normalement, la mononucléose va et vient 
comme n’importe quelle autre maladie, mais pour une raison quelconque, mon 
corps ne pouvait pas se débarrasser du virus, persistant. Elle m’a dit qu’il n’y 
avait pas grand-chose à faire, à part me reposer. 
Je n’étais pas prête à accepter qu’il n’y avait rien à faire pour mon mal-être 
constant. Je me suis renseignée auprès des camarades pieds nus et vêtus de noir, et 
je me suis demandé ce que je pouvais faire. Un de mes amis m’a suggéré d’aller à 
vélo jusqu’à l’herboristerie locale. Je ne l’oublierai jamais. L’endroit s’appelait 
Purple Shutter Herbs et était tenu par une femme nommée Laura Brown. Je suis 
arrivée, en sueur et essoufflée, et elle m’a donné trois herbes après avoir écouté 
mes symptômes avec patience et gravité. Le meilleur moment, ce fut quand j’ai pu 
aller dans l’arrière-boutique et préparer moi-même ma commande. Un herbier 
sorti d’un livre de contes, des centaines de bocaux de toutes tailles étiquetés avec 
une belle écriture soignée ornaient quatre murs couverts d’étagères. J’étais déses-
pérément ravie de peser mon thym, mon eupatoire et mon hydraste sur la balance, 
de les mettre dans des petits sacs et de les étiqueter avec les stylos fournis. Le simple 
fait d’aller chercher mes médicaments m’a fait du bien. 
Je suis rentrée à la maison et j’ai fait mijoter les herbes comme l’herbo-
riste me l’avait expliqué. Je ne savais pas à quoi m’attendre. Je voulais croire 
que les herbes fonctionnaient, mais j’avais besoin de tester pour y croire. En 
trois jours, ma toux s’est arrêtée. Deux semaines plus tard, je me suis réveillée 
en me sentant légèrement lucide pour la première fois depuis environ un an. 
J’ai pleuré. Je devais apprendre cet art. J’en avais besoin. Si les plantes pou-
vaient m’aider, elles pouvaient aider les autres. 
Alors que je terminais mes études à l’université du Vermont, ma meilleure 
amie, Saro, m’a appelée. Elle m’a dit qu’elle s’installait dans sa nouvelle maison 
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à Asheville, en Caroline du Nord. Saro, originaire du Tennessee, m’a dit : « Tu 
vas te plaire, ici. » Une rapide recherche sur Google m’a révélé deux choses. Il y 
avait près de là une communauté de personnes qui pratiquaient les savoir-faire 
primitifs, qui vivaient dans des huttes d’écorce et se nourrissaient de la terre. 
Cette communauté s’appelait Wildroots. Les personnes que j’ai vues sur ce site 
Web, tenant des quenouilles à bout de bras et présentant des paniers chargés de 
légumes sauvages, m’ont attirée. Il y avait aussi trois écoles d’herboristerie dans 
la région. J’étais convaincue. J’ai chargé mon camion, sans endroit où vivre ni 
emploi, et je suis arrivée sous le porche de Saro douze heures plus tard. 
Je suis devenue apprentie. Ces gens usés par le soleil que je voyais sourire sur 
Internet étaient réels ; je les ai rencontrés. J’ai eu le souffle coupé lorsque j’ai fait 
la connaissance de Natalie Bogwalker. J’ai fait mon apprentissage avec elle en 
20, et c’est là que j’ai pu, pour la première fois, nommer avec assurance les 
arbres, les arbustes et les plantes qui poussaient sauvagement dans tous les coins 
de ma nouvelle maison des Appalaches. Elle m’a enseigné la fabrication de fers, 
la vannerie, la construction de cabanes en bois, la cuisine sauvage, l’identifica-
tion des plantes et la manière de bien écouter. C’est une amie très chère et elle 
restera un mentor pour la vie. Elle m’a donné un coup de pouce sur le premier 
barreau de l’échelle que je devais gravir pour devenir l’amie des plantes. 
À partir de là, j’étais lancée. J’ai commencé à participer à des rassemble-
ments sur les compétences liées à la Terre, des sortes de grandes réunions de 
famille avec des êtres libres où l’on peut assister à des ateliers sur toutes les com-
pétences dont on a besoin (et même certaines dont on n’aurait jamais pensé 
avoir besoin) pour vivre simplement sur la Terre. J’ai appris à sculpter des cuil-
lères, à tisser et à fabriquer des paniers, et j’ai suivi tous les cours d’identifica-
tion des plantes que je pouvais. J’ai appris les noms, les usages et l’histoire de 
certains arbres et plantes qui poussaient autour de moi sur les plus de 
2 000espèces qui existent. Je me suis procuré une grande bibliothèque de livres 
sur l’herboristerie et les traditions populaires des Appalaches. Enfin, je suis 
allée à l’Appalachian State University et j’ai obtenu une maîtrise en études appa-
lachiennes, axée sur l’ethnobotanique appalachienne (ou l’histoire de l’utilisa-
tion des plantes par les populations). 
C’est ainsi que j’en suis arrivée là. Aujourd’hui, je continue à lire constam-
ment et à suivre les cours et les ateliers d’autres personnes que j’admire dans le 
domaine des plantes. Je me suis spécialisée dans l’histoire folklorique des 
plantes, leurs usages magiques, ainsi que leurs usages alimentaires et médici-
naux. Ce sont les histoires des plantes qui me donnent vie. Je suis ravie de les 
partager avec vous.
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Une histoire de la sorcellerie
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une époque de consommation effrénée et de destruction écologique, il est 
difficile d’imaginer un mode de vie plus proche de la terre sur laquelle 
nous vivons. Il est aussi parfois difficile d’imaginer que nous avons la capacité 
et le pouvoir de nous guérir et de guérir les autres. Ne vous méprenez pas, je ne 
suis pas une puriste. J’utilise la médecine occidentale et l’herboristerie parce 
que j’ai constaté qu’elles ne s’excluent pas mutuellement. Elles se complètent 
souvent et se soutiennent. Il est important de noter que l’histoire de notre 
médecine occidentale nous a conduits à ces deux pratiques.
Médecine ancienne : une brève histoire 
de l’herboristerie occidentale 
À mon avis, il est impératif de comprendre l’histoire de l’herboristerie occidentale 
avant d’essayer de la pratiquer. En Amérique du Nord, une grande partie de notre 
savoir provient de peuples qui ont été historiquement tués, réduits en esclavage, et 
dont l’histoire a été réécrite pour atténuer les blessures profondes et durables qui 
leur ont été inﬂ igées. Il est non seulement important de comprendre et de recon-
naître cette histoire, mais, comme pour tout ce qui concerne l’histoire de l’Amé-
rique du Nord, il est important de se demander qui a écrit cette histoire, à quelles 
ﬁ ns et pourquoi. Reconnaître d’où nous viennent les usages et le folklore des 
herbes est un élément essentiel de la lutte contre l’appropriation culturelle et les 
autres croyances néfastes qui excluent et eﬀ acent les contributions des personnes 
de couleur et des autochtones à un très vaste ensemble de connaissances. 
L’herboristerie commence à la préhistoire. Nos ancêtres paléolithiques ingé-
raient de nombreuses espèces de plantes, y compris médicinales, comme l’achillée 
millefeuille, le saule, etc., et interagissaient avec elles. Lorsque les humains ont 
commencé à écrire, nous n’avons plus eu à nous demander comment et pourquoi 
ils utilisaient les plantes. La première mention de remèdes à base de plantes que 
nous connaissons remonte à plus de 5 000ans. Des tablettes d’argile trouvées 
dans l’ancienne Mésopotamie et réalisées par les Sumériens
1
 décrivaient une dou-
zaine de recettes à base de plantes faisant appel à plus de 250espèces végétales.
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L’Égypte, l’Inde et la Chine ont recueilli, rédigé et diffusé des textes sur la 
médecine et les plantes dès 400 av. J.-C. Ces pays ont donné naissance à certaines 
des traditions de médecine végétale les plus anciennes et les mieux étudiées, à 
savoir l’ayurvéda et la médecine traditionnelle chinoise. Ces systèmes ont directe-
ment influencé et inspiré les lieux où commence souvent l'histoire de la médecine 
occidentale
 : la Grèce et la Rome antiques. Hippocrate, considéré comme le père 
de la médecine moderne, a été l’un des premiers à écrire sur la séparation de la 
maladie des causes spirituelles, vers 400av. J.-C. À l’époque, il était controversé 
de rejeter l’idée que les esprits et les dieux en colère pouvaient causer la maladie, 
car cela semblait tenter les Parques elles-mêmes de provoquer le malheur. 
L’histoire de l’herboristerie occidentale est souvent présentée, à tort, 
comme une histoire européenne, alors que les peuples de presque tous les 
continents l’ont influencée de manière différente et complexe, de l’Asie à 
l’Amérique orthodoxe, de l’Afrique à l’Inde. 
La première et sans doute la plus importante école de médecine d’Europe 
se trouvait à Salerne, en Italie, au 
e
 siècle de notre ère. C’est grâce à une riche 
histoire de textes médicaux islamiques et à leurs traductions de l’arabe vers le 
latin que la médecine nord-africaine a fait son chemin dans les fondements 
mêmes de cette pratique. Les textes médicaux grecs d’Hippocrate et de Galien 
ont également été traduits dans cette école et intégrés dans cette institution. 
Cette école était unique à bien des égards, notamment parce qu’elle soutenait 
des praticiens de tous les sexes à une époque où les femmes n’étaient pas encou-
ragées à exercer une profession. L’une des femmes les plus célèbres était Tro-
tula de Salerne, qui a écrit certains des textes les plus influents sur la médecine 
des femmes au Moyen Âge 
2
. 
Les monastères ont également contribué à la consignation et à la diffusion 
des connaissances sur les plantes par le biais de bibliothèques et de traductions. 
Ce n’est qu’au 
e
siècle que les presses d’imprimerie ont fait disparaître le tra-
vail laborieux de la copie manuelle des herbiers. Bien que l’alphabétisation fût 
encore un privilège du clergé et des classes supérieures, un plus grand nombre 
de livres répertoriant les usages des plantes pouvaient désormais circuler et 
entamer le lent processus de franchissement des frontières entre les classes. La 
traduction des ouvrages dans des langues courantes, plutôt qu’en grec et en 
latin, a également permis à la médecine des plantes d’entrer dans les mains de 
classes plus diverses en Europe. 
L’un des herboristes anglophones les plus connus et les plus cités de la tra-
dition occidentale est Nicholas Culpeper. Il a écrit sur la campagne du 
e
siècle, 
consignant et imprimant ses propres textes en anglais sur les remèdes à base de 
plantes et la médecine astrologique. Ses soins étaient peu onéreux, voire  gratuits, 
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et il vendait ses ouvrages à des prix abordables, estimant que la guérison des 
maux ne devait pas être réservée à la classe supérieure. Cela lui a valu deux accu-
sations de sorcellerie ainsi que l’interdiction de pratiquer la médecine en raison 
de la mainmise du College of Physicians («
 collège des médecins ») sur le savoir 
médical. 
Culpeper est important non seulement pour son âme anarchique mais 
aussi pour la façon dont son œuvre a influencé l’herboristerie en Amérique. 
The English Physician (aujourd’hui plus souvent connu sous le nom de Culpeper’s 
 Complete  Herbal) a été imprimé à Boston en 708. C’était le premier texte médical 
et le premier livre sur l’herboristerie imprimé en Amérique du Nord. L’ethno-
botanique des peuples des Premières Nations d’Amérique du Nord s’est mélan-
gée au système de connaissances que les colons européens ont apporté avec eux 
et à celui des peuples africains réduits en esclavage pour donner naissance aux 
traditions d’herboristerie occidentale et d’herboristerie populaire américaine 
que nous connaissons aujourd’hui. Certaines de ces informations ont été sélec-
tionnées avant d’être mélangées, mais la plupart ont été rassemblées par la force. 
Il s’agit là d’un historique très succinct, mais il peut être utile de considé-
rer l’herboristerie en Amérique du Nord comme un tabouret à trois pieds
 : un 
autochtone, un africain et un européen. Au fil du temps, de nombreuses 
autres cultures s’y sont rassemblées. Aujourd’hui, nous voyons les empreintes 
digitales des pratiques médicinales des Latino-Américains, ainsi que de nom-
breuses autres influences des diverses cultures qui résident maintenant en 
Amérique du Nord. Honorez l’origine de la médecine, reconnaissez la culture, 
le peuple et la nation, et prononcez leurs noms correctement. Si vous faites 
une erreur, ce n’est pas grave, présentez des excuses authentiques et essayez à 
nouveau. Il n’y a pas de mal à demander et à dire : « Je suis encore en train 
d’apprendre. » Je sais que c’est mon cas. 
La naissance de la « sorcière » 
En tant que sorcière-cueilleuse, on me demande souvent où se termine la cueil-
lette et où commence la sorcellerie. Pour moi, il est presque impossible de les 
séparer. Je l’ai déjà dit, j’ai trouvé mon chemin vers la sorcellerie traditionnelle à 
travers la Wicca. Beaucoup croient qu’il s’agit d’une seule et même chose, et si 
certaines wiccanes sont des sorcières, toutes les sorcières ne sont pas wiccanes. La 
Wicca est une religion moderne, née en Angleterre dans les années 950,  
qui s’inspire d’un mélange éclectique de pratiques occultes tant orientales qu’oc-
cidentales. La Wicca partage beaucoup de caractéristiques avec la sorcellerie 
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 traditionnelle, mais les deux ont des distinctions importantes. Tout comme l’his-
toire de l’herboristerie occidentale est nécessaire à la pratique, l’histoire de la sor-
cellerie est également nécessaire à la sorcière. Il est bon de savoir qui est mort pour 
notre folklore, qui a souﬀert pour notre magie et, inversement, qui a prospéré 
grâce à sa pratique. Examinons brièvement la genèse de la sorcellerie telle qu’elle 
a été pratiquée (et l’est encore aujourd’hui) dans le monde occidental. 
La sorcellerie traditionnelle est un terme générique qui recouvre de nom-
breuses coutumes. D’une manière générale, elle désigne une tradition de sor-
cellerie moderne basée sur les pratiques et les croyances de la sorcellerie 
 d’Europe et d’Amérique du Nord des années 500 à 800. Il s’agit des tradi-
tions magiques populaires et des croyances de sorcellerie propres au pays où 
l’on vit. On considère généralement que ces pratiques et croyances ont survécu 
à la chrétienté dans le folklore, les chansons et les superstitions répertoriés. 
La sorcellerie traditionnelle n’est pas seulement ce que la sorcellerie a pu 
être il y a des dizaines ou des milliers d’années, mais ce qu’elle était. Nous le 
savons grâce à la documentation disponible, aux traditions orales et aux pra-
tiques populaires qui existent aujourd’hui dans différentes cultures. Ce qui dis-
tingue la sorcellerie traditionnelle, c’est que les sorcières et sorciers fondent 
leurs pratiques sur les anciens chants, incantations, ballades, superstitions, tra-
ditions orales, pratiques et rituels de sorcellerie documentés. 
Certaines traditions de sorcellerie sont basées sur la culture, comme la sor-
cellerie des Cornouailles ou balkanique, tandis que d’autres sont basées sur les 
écrits de personnes spécifiques, comme Robert Cochrane ou le couple Anderson, 
qui a fondé la tradition Feri. Il existe de nombreuses différences subtiles entre les 
traditions recensées, qui sont principalement à imputer aux personnalités à l’ori-
gine des croyances. La formule de «
 sorcellerie traditionnelle moderne » n’existait 
pas avant le début des années 2000. Elle a été inspirée par les écrits d’un groupe 
de sorciers des années 950-970, à savoir Robert Cochrane, Paul Huson, Joe 
Wilson, Robert Graves et Victor Anderson. Des gens comme E.J.Jones, Michael 
Howard, Nigel Jackson, Nigel Pennick, Andrew Chumbley et Daniel Schulke ont, 
depuis 980, contribué à créer ce que nous connaissons aujourd’hui comme la 
sorcellerie traditionnelle 
3
. Bien que beaucoup de ces traditions soient basées sur 
des pratiques anciennes, nous sommes encore en train de forger la définition de 
la pratique de la sorcellerie traditionnelle dans un monde moderne 
4
. Lorsque 
je me suis lancée dans l’étude de ces traditions, leur intégration dans mes pra-
tiques de recherche de nourriture et de jardinage dans ces traditions m’a semblé 
évidente. Une grande partie de la sorcellerie traditionnelle, de nos sabbats et de 
nos fêtes tournent autour de l’année agricole. Alors, quelle meilleure façon de 
célébrer les anciennes traditions que de les vivre ? 
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Quand la sorcellerie était-elle aussi connue qu’aujourd’hui ? Quel est l’hé-
ritage des sorcières des temps mordernes
 ? Tout commence avant l’écriture, 
lorsque nos très vieux ancêtres vénéraient le monde animiste qui palpitait de vie 
autour d’eux par la prière, l’offrande, la danse, le chant et les rituels. Dans le 
monde écrit, cet héritage commence en 750 avant J.-C., avec le Code de 
 Hammurabi. Il s’agit de l’un des premiers codes de loi écrits contenant des sec-
tions traitant de la magie et des accusations légales de sorcellerie et d’envoûtement. 
Chronologie de l’histoire de la sorcellerie 
5
 
Le mot magia apparaît en latin au 
er
 siècle av. J.-C. La première utilisation du 
concept général de « magie » dans l’usage romain se trouve à la ﬁn du siècle (23-
79 av. J.-C.) chez le poète Virgile. Vous trouverez ci-contre une brève liste his-
torique des événements qui adviennent ensuite. 
De là, la Wicca et d’autres traditions de sorcellerie arrivent en Amérique et 
prennent leur essor dans les années 970. De nombreuses nouvelles sectes de 
Wicca sont nées aux États-Unis aux côtés des traditions de sorcellerie tradition-
nelle. Mais, bien sûr, la longue histoire des pratiques magiques populaires amé-
ricaines, comme l’Hexerei en Pennsylvanie, la magie populaire des Appalaches 
et les traditions d’influence africaine telles que le Hoodoo et le Vaudou, se 
poursuit et se développe. Cette chronologie nous amène à notre époque, mais 
comment est né le folklore de la sorcière ? Qu’est-ce qui définit une sorcière ? 
Qu’est-ce qu’une sorcière ? 
Comme nous pouvons le voir dans la chronologie fournie, la considération de la 
sorcellerie comme un crime ou un ensemble de croyances hérétiques contre 
l’Église catholique a commencé sérieusement au 
e
siècle en Europe. Des pra-
tiques autrefois attribués à la fantaisie d’une personne vivant en marge de la société 
sont rapidement devenues un crime punissable de mort. Très souvent, les per-
sonnes étaient accusées d’être des sorcières parce qu’elles étaient célibataires (sur-
tout les femmes), handicapées, malades mentales ou encore « diﬀérentes » de la 
norme. Parfois, on accusait des individus de sorcellerie parce qu’ils possédaient 
des terres convoitées par d’autres ou en raison de petites disputes interperson-
nelles. Au 
e
siècle, lorsque les démonologues ont commencé à aﬃrmer que la 
sorcellerie était une hérésie plutôt qu’un délire, les idées du sabbat des sorcières et 
du diable se sont imposées dans l’esprit des Européens, et les confessions de sor-
cellerie sont devenues la nouvelle trace écrite du savoir des sorcières. 














[image: ] Platon condamne les magoi, ou membres de la caste 
sacerdotale pratiquant la magie, et leur donne une réputation 
négative. 
 Premier bûcher connu d’hérétiques à Orléans. 
 Le  pape  Grégoire XI publie la Vox in Rama, dans laquelle 
ildécrit des hérétiques se réunissant pour adorer un démon 
sous la forme d’un crapaud ou d’un homme pâle, puis 
selivrant à des orgies semblables aux descriptions ultérieures 
dusabbat des sorcières. 
 L’une des premières chasses aux sorcières connues en Europe 
occidentale, dans les Alpes, dans la vallée de la Simme. 
 Grandes  chasses aux sorcières en Europe : Savoie, Dauphiné 
et Valais. 
 Nicholas Jacquier écrit Flagellum haereticorum fascinariorum 
(« éau dessorcières hérétiques »), l’un des premiers 
grandstraités sur la sorcellerie et la chasse aux sorcières. 
 Le  Malleus malecarum (Le Marteau des sorcières en français) 
est écrit, décrivant comment identier et chasser les sorcières. 
 La  chasse aux sorcières atteint son apogée en Europe. 
 Reginald Scott, le penseur sceptique, publie e Discoverie 
ofWitchcraft. 
 La plupart des pays européens voient les chasses aux sorcières 
diminuer. 
 Procès  des  sorcières de Salem dans le Massachusetts. 
 La  loi sur la sorcellerie est abrogée à Londres. 
 Karl Ernst Jarcke soutient que la sorcellerie historique 
estenfait une religion préchrétienne. 
 L’Ordre hermétique de l’Aube dorée, une société élitiste 
secrète consacrée à la magie rituelle, est fondée en Angleterre. 
 Le folkloriste amateur Charles G. Leland publie Aradia – 
L’Évangile des sorcières. 
 e Witch-Cult in Western Europe, de Margaret Murray, 
estpublié : premier de trois ouvrages soutenant que la 
sorcellerie historique était en fait une forme d’ancien culte 
païen de la fertilité. 
 La  loi sur la sorcellerie est abrogée. 
 Gerald Gardner publie Witchcraft Today, posant les 
fondements de la Wicca. 
400 av. J.-C. 
1022 ap. J.-C.
1233
1400
1427-1436 
1458
1486
1575-1675
1584
1675-1750
1692-1693
1736
1828
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1951
1954
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Une grande partie de ce que l’on supposait être de la sorcellerie était sim-
plement l’opposé de l’ordre du monde donné par Dieu. Cela signifie que les 
sorcières apportaient la mort et la destruction, alors que Dieu apportait la vie 
et le salut. Il était admis que les sorcières adoraient le diable sous la forme 
d’une chèvre, d’un chat ou d’un crapaud. Elles s’adonnaient à des orgies 
sexuelles avec des démons et entre elles. Elles provoquaient des tempêtes pour 
détruire les récoltes et blesser les gens. Ce sont les choses contre lesquelles 
l’Église mettait en garde et la plupart des Européens y croyaient. 
Certaines de ces idées ont été recueillies à partir de stéréotypes juifs et 
d’autres hérésies chrétiennes/catholiques. Ces histoires étaient en réalité des 
aveux forcés. Nombre de ces croyances peuvent également provenir de la 
croyance en la Chasse sauvage, ou en un groupe de chasseurs spectraux, diri-
gée par différents dieux et déesses païens régionaux d’Europe occidentale qui 
provoquaient le tonnerre et la foudre tout en rassemblant les âmes errantes 
des morts. 
L’évolution des croyances au sein de l’Église a fait passer la sorcellerie du 
statut de délire à celui de crime dangereux. Les procédures judiciaires au 

e
siècle, en raison d’un attrait pour le droit romain, ont adopté une position 
inquisitoire plutôt qu’accusatoire. En outre, un intérêt nouveau pour les textes 
magiques des Antiquités romaine, arabe et hébraïque a donné un cadre à un 
monde habité par de puissants démons dont on devait se débarrasser rapide-
ment et sévèrement 
6
. 
Tous ces facteurs (auxquels s’ajoutent des changements économiques bien 
plus complexes) ont conduit au 
e
 siècle à la croyance en l’existence d’un culte 
diabolique des sorcières, basé sur une adoration démoniaque et sur la destruc-
tion du monde chrétien. Cette croyance a permis l’émergence des chasses aux 
sorcières, qui allaient dévaster certaines régions d’Europe et dont les échos se 
font encore sentir aujourd’hui. 
Même en tant que sorcière moderne, il n’est pas rare que je reçoive des 
messages de haine ou d’inquiétude de la part de chrétiens égarés me suppliant 
d’arrêter de faire le travail du diable. J’ai été accusée de choses étranges et 
fantaisistes en raison de la peur profonde et présomptueuse que certaines per-
sonnes ont de ce qu’elles imaginent être la sorcellerie. Je ne dirais pas qu’être 
une sorcière est facile ou sans danger – malheureusement, dans notre monde, 
peu d’identités et de croyances religieuses sont totalement exemptes de 
menaces. Cela ne m’arrêtera pas, mais cela influence ma façon d’agir dans les 
lieux publics et de partager ma pratique avec le monde qui m’entoure. Même 
le fait d’être herboriste s’accompagne d’un certain nombre de préjugés aux-
quels il faut faire face.
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Une brève histoire des guérisseurs  
populaires
 en Amérique du Nord 
L’histoire des guérisseurs populaires en Amérique du Nord commence par l’éla-
boration d’une déﬁnition. La médecine populaire peut être déﬁnie comme « un 
ensemble de croyances et de pratiques s’éloignant de diverses manières du “cou-
rant” social et culturel dominant, et curieusement non inﬂuencées par les 
connaissances “modernes”, avec lesquelles elles sont équemment comparées, 
sur la présomption apparente que “populaire” et “moderne” sont des classiﬁca-
tions qui s’excluent mutuellement
 
7
 ». La médecine populaire américaine com-
mence comme une histoire de la médecine indigène. Elle démarre dans les 
années 500 avec l’arrivée des Espagnols et des esclaves aicains qu’ils ont ame-
nés avec eux. Les Espagnols utilisaient la médecine humorale romaine combi-
née aux idéologies chrétiennes et ﬁnirent par les mélanger aux croyances 
indigènes. Ils ont été inﬂuencés par les esclaves d’Aique de l’Ouest, qui ont 
apporté avec eux leurs propres traditions de guérison et leur vision du monde. 
Lorsque les colons britanniques sont arrivés en Amérique du Nord, ils quit-
taient un système médical qui reposait sur la stratiﬁcation et la spécialisation des 
classes. Les apothicaires et les chirurgiens étaient considérés comme des per-
sonnes de classe inférieure par rapport aux illustres médecins ayant reçu une 
formation universitaire. Cependant, il n’était pas possible de faire respecter ces 
diﬀérences de classe dans un pays complètement nouveau. 
Les frontières entre les professions médicales se sont estompées à mesure 
que les gens répondaient à leurs besoins comme ils le pouvaient sur le plan 
médical car, dans ce nouveau pays, il n’y avait pas d’universités pour former les 
médecins ni de guildes pour les apothicaires et les chirurgiens. Ce n’est qu’au 

e
 siècle que les écoles de médecine et les autorisations d’exercer ont été 
mises en place, permettant ainsi aux praticiens de la médecine populaire et de 
la magie de soigner et de guérir leurs voisins 
8
. Les colons britanniques avaient 
entendu des récits sur des indigènes forts, grands et vigoureux qui peuplaient 
les terres sur lesquelles ils allaient arriver en tant qu’invités indésirables. La 
médecine indigène était souvent considérée comme supérieure à celle que les 
colons connaissaient chez eux. 
Cela est dû à une variété de facteurs, notamment l’exotisation. L’idée que 
la médecine des Indigènes était intrinsèquement plus puissante que celle des 
Blancs allait vaciller au cours des siècles suivants, au fur et à mesure du vol sys-
tématique des terres indigènes. Le fait qu’ils étaient considérés à la fois comme 
de « nobles sauveurs » ou comme des sauvages qui faisaient obstacle à l’acquisi-
tion de terres dépendait des désirs des colons. Les peuples indigènes n’avaient 
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pas d’immunité contre de nombreuses maladies dont les colons étaient por-
teurs, et dans les années suivantes, la variole, le typhus et bien d’autres mala-
dies décimèrent complètement leurs populations, ouvrant la voie à la création 
du pays que nous connaissons aujourd’hui. 
Malgré les tensions raciales, la terre a été le grand égalisateur
 ; elle n’a pas 
invité les différents colons et les habitants indigènes à fusionner leurs cultures. 
La terre les a presque forcés. Sans les connaissances que les peuples des Pre-
mières Nations ont fournies aux colons, beaucoup, sinon la plupart, auraient 
péri au cours d’hivers rigoureux dans un nouveau territoire rempli d’animaux 
et de plantes étranges. Les croyances européennes ont également eu un effet 
sur les Amérindiens. Par exemple, ceux-ci sont passés de la croyance que la 
négligence des rituels pendant la chasse pouvait causer des maladies à la 
croyance que le chasseur, en inhalant de mauvaises odeurs, pouvait tomber 
malade
 
9
. La théorie des miasmes soutient que l’inhalation de mauvaises vapeurs 
ou d’odeurs nauséabondes est à l’origine de nombreuses maladies, un peu 
comme une proto-théorie du germe, et est l’héritage d’Hippocrate, médecin 
grec du 
e
siècle 

.
Pour migrer vers des régions radicalement nouvelles, il faut se défaire des 
éléments d’une culture qui ne se transfèrent pas bien, et adopter de nouvelles 
pratiques culturelles plus efficaces –ici, très probablement, celles des autoch-
tones de la région. Les Premières Nations ont vécu sur cette terre pendant des 
milliers d’années et savaient quoi faire pour vivre convenablement dans cette 
biorégion spécifique. Aucun préjugé racial ne pouvait totalement remettre en 
cause leurs connaissances et leur expérience. Les Amérindiens avaient aussi 
un mélange unique de certaines croyances africaines dans leurs systèmes de 
guérison, et en 620, ils se sont mélangés aux esclaves en fuite qui s’enfon-
çaient dans les montagnes pour échapper à leurs oppresseurs. Les peuples 
asservis avaient souvent des systèmes médicaux uniques, distincts de ceux des 
esclavagistes blancs, car certains permettaient aux victimes de l’esclavage de se 
soigner de la manière qu’ils connaissaient. Hélas, ce n’était certainement pas 
le cas de ceux qui considéraient leurs pratiques comme de la sorcellerie et 
préféraient les voir mourir plutôt que de les laisser se soigner avec leur méde-
cine indigène. 
Nous pouvons voir l’empreinte de la vision du monde de l’Afrique de 
l’Ouest sur la médecine populaire américaine à de nombreux endroits. Analy-
ser des pratiques spécifiques est un excellent moyen de commencer à suivre le 
fil des diverses cultures populaires jusqu’à leur pays d’origine. L’une de ces 
traces, évidente dans le sud des États-Unis, est la croyance selon laquelle les 
esprits peuvent causer des maladies, ainsi que les pratiques folkloriques variées 
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et complexes entourant la conjuration et la magie. Dans de nombreuses 
cultures, il existe un concept de guérison folklorique qui implique que vivre 
dans une «
 bonne relation » avec les autres et son environnement, c’est-à-dire 
dans un rapport aimable, réciproque et attentionné, est non seulement la 
bonne chose à faire, mais est également essentiel au maintien d’une bonne 
santé. Il s’agit là d’une façon simplifiée d’envisager un type de croyance parta-
gée entre de nombreuses cultures d’Afrique de l’Ouest et des tribus indigènes 
qui pensaient que les relations interpersonnelles et entre l’homme et la terre 
pouvaient affecter la santé. Ces visions du monde et ces croyances communes 
ont permis un mélange culturel plus facile. Inversement, en raison de visions 
du monde différentes, de nombreux Africains n’accordaient pas beaucoup de 
valeur à la médecine des Blancs 

.
Les informations sur la guérison ont fini par être partagées plus souvent 
entre les Blancs pauvres et les personnes de couleur, tandis que les lignes de 
démarcation entre les croyances et leur origine devenaient de plus en plus 
floues. On pourrait dire que les fondements de la médecine populaire améri-
caine ont été posés dans le Sud d’avant la guerre de Sécession, après que de 
nombreux Blancs eurent perdu leur richesse pendant cette période 

. Il y avait 
aussi certains livres, comme Every Man His Own Doctor, de William Buchan en 794, 
Gunn’s Domestic Medicine or Poor Man’s Friend, du Dr John C. Gunn, et les traductions 
anglaises d’un livre de charmes allemand, The Long Hidden Friend, de John George 
Hohman, qui circulaient largement dans les premiers États d’Amérique. Leurs 
remèdes, prières et rituels se retrouvent dans de nombreuses traditions de gué-
rison populaires nées sur ce continent. 
Les guérisseurs populaires américains étaient, et sont toujours, de toutes 
les races, de tous les âges et de toutes les générations. La spécialisation dans le 
domaine de la guérison était courante, qu’il s’agisse de prières (comme dans le 
cas d’un ministre-médecin des colons anglais) ou des herbes (yarb) utilisées par 
un herboriste des Appalaches, quelle que soit sa lignée. Certains guérisseurs 
populaires partageaient librement leurs informations entre eux, comme les 
sages-femmes et les chercheurs d’herbes, tandis que d’autres, comme les prati-
ciens de la magie populaire, opéraient dans le secret en raison de la manière 
dont le mystère se prêtait à leurs remèdes 

.
L’un des aspects les plus magiques et les plus fascinants des diverses tradi-
tions de guérison populaires américaines réside dans la manière dont les gens 
sont censés devenir des guérisseurs. Comme mentionné précédemment, beau-
coup apprennent d’un autre praticien. Dans le cas des grands-mères ou des 
sages-femmes, les jeunes femmes reçoivent l’enseignement des aînées. Cepen-
dant, certains sont nés pour devenir guérisseurs. On pense souvent que les 
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accidents de la naissance confèrent des capacités de guérison magiques ou 
innées, comme le fait de n’avoir jamais vu son père ou de naître «coiffé». 
Dans les Appalaches et les Ozark, être le septième fils d’un septième fils est un 
moyen sûr d’être un 
 guérisseur-né. Chez les Hispano-Américains, le  cinquième 
ou le sixième fils ou fille consécutif naissait saludador, un guérisseur ou un 
«
 donneur de santé » 

.
Beaucoup d’entre nous aujourd’hui ne sont pas nés dans une lignée in in-
terrompue de ces vieilles filiations d’herbes et d’enchantements, mais il n’est 
jamais trop tard pour répondre à l’appel. Au cours de mes voyages et de mon 
enseignement, j’ai appris que les anciennes méthodes de guérison folkloriques 
ne sont pas mortes, elles sont simplement cachées. De nombreuses personnes 
m’ont parlé d’un grand-père qui pouvait supprimer la douleur d’une plaie 
ouverte en chuchotant, ou d’une tante qui pouvait arrêter une hémorragie à des 
kilomètres de distance en adressant une prière au soleil couchant. Ce sont des 
histoires classiques de guérison populaire, pourtant j’ai rencontré près de trente 
personnes qui connaissent personnellement un guérisseur populaire. Cela me 
donne envie de pleurer de soulagement. Au moment où je pensais que la magie 
avait été entièrement coupée et recouverte de pavés, voilà qu’un pissenlit se fraie 
un chemin à travers les fissures du ciment. 
L’herboristerie aujourd’hui :  
pourquoi établir des relations  
avec les herbes ? 
Comprendre le contexte et l’histoire du travail avec les plantes en tant que 
médecine est impératif pour trouver une pratique éthique, mais cela nous 
amène aussi à la question du pourquoi: pourquoi s’embêter avec les herbes ? 
Pourquoi prendre le temps, dans ce monde moderne, de respirer, de ralentir et 
de se plonger dans ces relations avec les plantes alors que nous avons la médecine 
moderne ? Il n’y a pas qu’une seule réponse, mais je vais vous dire pourquoi je 
pense que c’est une pratique précieuse et utile. 
L’étude de l’artisanat végétal est pertinente aujourd’hui, malgré ses associa-
tions désuètes, surtout dans une région riche en espèces végétales comme les 
Appalaches. Il y a tellement de possibilités de cultiver et de récolter des plantes 
médicinales et des aliments abondants et non menacés, en raison de l’incroyable 
diversité des espèces. On peut accéder à des médicaments simples et à des ali-
ments nourrissants en abondance, ainsi qu’à des matériaux pour notre artisanat. 
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Alors qu’une foule de personnes soucieuses de l’écologie se rallient au cri de 
la sauvegarde de la Terre pour son propre bien, je dois être honnête et tenir 
compte de la mentalité et de la réalité culturelle auxquelles la plupart des gens sont 
confrontés actuellement
 : beaucoup de gens n’attribuent pas de valeur intrinsèque 
à la nature. Beaucoup se considèrent comme séparés d’elle, étrangers à l’endroit 
où ils vivent. Ce n’est la faute de personne. Il s’agit d’un divorce lent et délibéré 
provoqué par des siècles d’oppression économique, spirituelle et physique exercée 
par les forces de la colonisation, de l’industrialisation et du capitalisme à l’en-
contre de nos ancêtres animistes universels de toutes les nations. Voir une «
 utilité » 
dans une plante peut être une porte d’entrée pour reconnaître la véritable force 
vitale unique et l’être réel de cette plante, après avoir établi une relation avec elle. 
Nous n’arrivons pas tous à la fête en même temps ou dans le même véhicule. 
Lorsqu’une plante est considérée comme utile à l’être humain, il est beau-
coup plus difficile de la catégoriser comme une autre ou de l’ignorer complè-
tement dans une pratique quelconque. Inspirer les gens à voir la valeur des 
plantes et des écosystèmes peut aider à les préserver, car nous vivons aujourd’hui 
dans un monde anthropocentrique, et notre viabilité à long terme dépend des 
choix que nous faisons maintenant
 

. En inspirant ou en réinspirant la valeur 
perçue des écosystèmes de notre monde, nous pouvons non seulement lutter 
contre la disparition des espèces et la destruction des habitats, mais aussi contre 
la perte des pratiques traditionnelles et des folklores régionaux en rendant ces 
connaissances accessibles. Nous pouvons lutter contre le divorce total entre 
l’être humain et ses congénères animaux, végétaux et minéraux. 
Le fait d’entretenir une relation avec les plantes par le biais du jardinage et 
de la cueillette permet de soutenir et même d’accroître la diversité biologique et 
culturelle. Les peuples des Premières Nations d’Amérique du Nord ont cueilli et 
utilisé près de  800plantes, algues, lichens et champignons différents tout au 
long de leur vie culturelle 

. En revanche, seules 2espèces de plantes consti-
tuent aujourd’hui plus de 75% de l’ensemble de l’approvisionnement alimen-
taire mondial, et 5espèces de mammifères et d’oiseaux représentent plus de 
90 % de la production animale domestique mondiale. Cette dépendance à 
l’égard de quelques espèces seulement pour la sécurité alimentaire mondiale et 
les composés médicinaux est dangereuse en raison des menaces de maladies et 
d’épidémies au sein de communautés végétales et animales étroitement liées 

. 
Non seulement la biodiversité est menacée, mais notre diversité culturelle l’est 
également. La recherche de relations directes avec la forêt verte qui nous entoure 
est l’une des nombreuses tactiques utilisées pour relever ces défis en trouvant un 
sens et une valeur aux plantes, et en préservant leurs habitats et leurs utilisations 
traditionnelles dans des contextes culturels différents. 
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Une autre raison de poursuivre des études en herboristerie est ancrée 
dans l’histoire. La médecine moderne que nous connaissons n’est que cela : 
moderne. Ce qui lui manque en âge est compensé par l’innovation, mais il y 
a une très longue période pendant laquelle les plantes, les minéraux et les 
animaux ont fourni l’essentiel de nos soins. Cette chronologie est l’une des 
forces de l’herboristerie. Des siècles d’essais de dosages, de préparations et de 
consignation des résultats, tant dans le cadre de la médecine populaire que 
dans celui de la médecine professionnelle, nous ont permis d’établir un 
registre long et détaillé des remèdes les plus efficaces et les plus fiables. Cela, 
combiné à la recherche moderne en herboristerie (qui se poursuit malgré le 
manque de fonds), nous a montré les endroits où l’herboristerie est la plus 
présente. 
Aujourd’hui, rares sont ceux qui ne sont pas affectés par des blessures 
et des maladies mineures qui ne nécessitent pas une visite chez le médecin 
mais qui nous font avoir besoin d’un remède. L’herboristerie fournit des 
réponses sûres et abordables, voire gratuites, à ces petites questions 
ennuyeuses. Cette pratique peut contribuer à notre confort général, surtout 
pour toutes ces personnes qui ont peu – voire pas du tout – accès aux soins. 
Cela étant dit, les herbes ne sont pas uniquement destinées aux petits maux. 
Elles offrent également des solutions de rechange sûres et des alliées de 
poids dans le traitement des maladies auto-immunes et des maladies chro-
niques. Alors que la médecine occidentale conventionnelle brille dans les 
soins aigus, les plantes médicinales lui volent souvent la vedette lorsqu’il est 
question de traitement de fond. L’herboristerie peut contribuer à combler 
les lacunes de la médecine occidentale conventionnelle et peut également 
l’accompagner dans sa quête d’un système médical plus holistique et plus 
éthique. 
Pourquoi cultiver et cueillir vos propres herbes ?  
Pourquoi travailler avec les plantes qui vous entourent ? 
Pourquoi cultiver et cueillir vos propres herbes quand une courte recherche 
en ligne vous permet d’obtenir ce que vous désirez au bon prix ? J’ai le senti-
ment qu’il y a quelques raisons : l’intimité, la connaissance approfondie et la 
durabilité. Je veux répondre à cette question à partir du prisme à travers lequel 
je vois les plantes : biorégionalement. Le célèbre biorégionaliste Kirkpatrick 
Sale déﬁnit une biorégion comme un « territoire de vie, un lieu déterminé 
par ses formes de vie, sa topographie et son biote plutôt que par des dictats 
humains 

 ». Je concentre ma pratique et mon apprentissage sur les plantes 
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avec lesquelles je peux directement travailler autour de mon lieu de vie. Cela 
m’aide à répondre à certaines des plus grandes préoccupations actuelles en 
matière de phytothérapie. 
De nombreuses questions se posent sur l’impact de la cueillette sauvage ou 
de la récolte de plantes dans la nature pour la fabrication de médicaments. 
Certaines personnes répondent en suggérant qu’elles ne font jamais de cueil-
lette sauvage, tandis que d’autres opèrent dans une attitude de surconsomma-
tion. Je crois que la réponse réside dans la nuance. Dans certaines biorégions, 
comme le Colorado où les précipitations sont limitées et où les écosystèmes 
désertiques fragiles ne réagissent pas bien au stress, il est extrêmement impor-
tant de se demander si la terre peut supporter l’artisanat sauvage. Dans les 
Appalaches, où je vis, l’abondance des précipitations et la richesse des espèces 
changent la perspective. Nous oublions, depuis que nous pouvons parler à des 
gens du monde entier en cliquant sur un bouton, que nous sommes des êtres 
biorégionaux, tout comme l’étaient nos ancêtres. 
La prise en compte de l’emplacement spécifique et de la géographie envi-
ronnementale, biologique et culturelle de la région est un grand pas en avant 
vers une éthique de gestion des terres basée sur l’emplacement. Cela signifie 
que ce qui fonctionne au Colorado ne fonctionnera pas ailleurs. Toute règle 
unique concernant la cueillette –ou tout ce qui a trait à la terre– doit être adap-
tée à l’endroit unique auquel elle s’applique. Ce fait est très difficile à com-
prendre pour les personnes qui n’ont jamais vécu un mode de vie basé sur le 
lieu. Il est difficile de commencer à « réensauvager » nos esprits et de rendre 
consciemment notre monde un peu plus petit en se concentrant sur notre lieu 
d’habitation. La ReWild University, un centre éducatif axé sur les compétences 
ancestrales telles que la recherche de nourriture et la construction d’abris, 
définit le réensauvagement comme suit : « Le réensauvagement ne consiste pas 
à essayer de revenir à la vie des chasseurs-cueilleurs. Il s’agit plutôt d’examiner 
nos paradigmes culturels, de voir comment ils affectent notre santé physique, 
mentale et émotionnelle, et de revendiquer notre droit de naissance en tant 
qu’êtres humains 

. » Le locavorisme est un excellent exemple de tactique bio-
régionale qui garde également à l’esprit le réensauvagement. Manger des ali-
ments complets, frais et provenant de l’endroit où nous vivons contribue à 
nous fournir des nutriments vitaux tout en nous invitant à en apprendre 
davantage sur ce qui pousse bien dans notre climat et sur ce qui est durable à 
différentes saisons, et nous permet d’avancer de manière plus cyclique à partir 
de ce que certains appellent le centre de notre être : notre intestin. 
Les habitudes alimentaires ancestrales sont devenues très importantes 
pour les mouvements culturels et axés sur la santé dans les communautés 
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 indigènes des États-Unis. La consommation d’aliments sauvages et locaux 
peut avoir une signification spirituelle, ce qui contribue à valoriser, à rendre 
honorables et sacrés les modes de production, de consommation et de partage 
des aliments. Trouver nos propres moyens de nous connecter aux régimes 
alimentaires ancestraux est une belle façon de nous rapprocher de nos ancêtres 
non seulement spirituellement mais aussi physiquement, même si nous ne 
mangerons jamais à la même table qu’eux. Si nous ne savons pas qui sont nos 
ancêtres (comme dans le cas de l’adoption), se plonger dans les traditions 
alimentaires de l’endroit que l’on appelle sa maison peut être une belle façon 
de partager cette pratique. 
En France, le terme « terroir » désigne le caractère unique attribué aux 
goûts et à la magie des aliments provenant de lieux biogéographiques spéci-
fiques. Il peut s’agir de la combinaison unique de l’air, de l’eau et du sol de 
cette localité ou de quelque chose d’indéfinissable qui rend la nourriture spé-
ciale. Dans les Appalaches, nous avons de nombreuses espèces de plantes 
comestibles et des champignons à ramasser. Nous avons la chance de côtoyer 
l’abondance. Les précipitations uniques de la forêt pluviale tempérée, combi-
nées à une saison de croissance modérée, permettent de cultiver de nombreux 
fruits, des noix et des légumes qui seraient très difficiles à obtenir si nous étions 
plus au nord ou au sud. 
En tant que cueilleuse, je crois fermement aux nuances du terroir d’un 
lieu, aux saveurs et aux nutriments uniques des aliments sauvages et cultivés 
que l’on trouve partout où l’on habite. Le miracle de la cueillette est que nous 
pouvons tous être des gourmets. Nous pouvons éviter le marché de produc-
teurs, garder notre argent durement gagné dans nos poches et nous nourrir de 
l’abondance des aliments de nos jardins et du fond des bois. Le plus difficile 
est de trouver des moyens de réapprendre ces connaissances perdues. 
Je n’ai pas été élevée comme une sorcière, une agricultrice ou une cueil-
leuse, j’ai appris tout cela dans ma jeune vie d’adulte en faisant un apprentis-
sage avec Natalie Bogwalker à Wild Abundance, dans l’ouest de la Caroline du 
Nord, et auprès de nombreuses autres personnes. J’ai appris dans les livres, 
grâces à des vidéos YouTube et à des amis. J’ai eu le privilège de tomber sur la 
communauté dont je fais partie, dans l’ouest de la Caroline du Nord, et je dois 
dire que j’ai enfin trouvé ma maison. 
Je mangeais du chou que mes amis et moi avions préparé, une fois, et cela 
m’a fait penser à ces saveurs étranges et uniques. S’il existe un terroir pour la 
nourriture, les plantes et les animaux, j’imagine qu’il en est de même pour la 
magie. Je veux plaider pour un terroir de magie populaire. Une magie de lieu. 
Une magie unique et spéciale qui ne coule que par la rivière French Broad et la 
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forêt nationale de Pisgah. Un terroir de magie des Appalaches de la Caroline 
occidentale. Ce n’est qu’un exemple tiré de chez moi. Vous avez aussi un terroir 
dans votre biorégion. À quoi ressemble-t-il
 ? 
Je pense que l’animisme biorégional, ou la magie d’un lieu spécifique, 
prend vraiment vie pour moi lorsque je fais de la cueillette. Je vois l’éventail 
unique de plantes, de champignons et d’animaux que ces montagnes ont favo-
risé et je m’émerveille devant les anciennes rivières et sources qui alimentent ces 
tertres sombres et secrets. J’aime que mon corps soit construit à partir du sol 
unique sur lequel je marche, et de l’eau que je bois et dans laquelle je nage. 
J’aime le fait qu’il n’existe aucun autre endroit sur Terre qui ressemble à celui-ci. 
La redécouverte des saveurs locales reste un sujet d’actualité, car les restau-
rants et les épiceries mettent en avant les produits cultivés localement et, désor-
mais, les produits de la forêt. Les gardiens de la nature et les gens «
 normaux » 
peuvent se rallier à l’idée de manger des produits d’une biorégion, car c’est tout 
simplement logique, et un jour, ce sera peut-être la seule chose au menu. Tout 
comme je veux soutenir les gens qui cultivent, recherchent et partagent des 
aliments ensemble, je veux soutenir et défendre les pratiques magiques bio-
régionales. Pour défendre la magie populaire, je dis qu’il n’y a pas de meilleure 
façon d’honorer les lieux où nous vivons et les êtres qui y habitent que de se 
souvenir et de découvrir les méthodes qui nous ont précédés. Pas seulement les 
paniers qui ont été tressés ou la façon dont les chansons ont été chantées, mais 
la façon dont les esprits veulent être vus, la façon d’implorer l’achillée mille-
feuille pour guérir nos blessures ou de laisser des offrandes qui plairont à notre 
genius loci, l’esprit du lieu. 
J’adore cette formule. L’esprit du lieu. C’est le terroir du monde des 
esprits. Je l’ai appris il y a environ huit ans dans un article de Marcus McCoy, 
l’un des fondateurs de Viridis Genii Symposium, une merveilleuse conférence 
sur la magie des plantes. Je vois ces termes de plus en plus souvent depuis qu’il 
les a popularisés, ce qui réchauffe mon cœur biorégional. La saveur unique des 
êtres et des créatures qui rampent, volent et nagent dans nos lieux de vie. Peu 
importe où nous vivons, nous pouvons interagir directement avec ces êtres. 
Dans les Appalaches et dans mon pays en particulier, il est important de 
garder à l’esprit que, même si nous cherchons à établir une relation avec la terre, 
historiquement nous vivons sur une terre qui a été volée aux Première Nations. 
S’enraciner dans les coutumes de la terre n’est pas une invitation à s’approprier 
les pratiques culturelles ou religieuses des peuples indigènes qui nous ont pré-
cédés et qui vivent encore ici. Cet appel est une invitation à rechercher et à 
rencontrer les esprits, pas à les revendiquer ou à les commander. C’est une 
invitation à écouter et à regarder, à entendre et à sentir, à goûter la terre et à la 
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nourrir. Pour moi, la sorcellerie biorégionale signifie vivre une pratique qui est 
éclairée par les êtres parmi lesquels vous vivez, qu’ils soient humains ou non. 
C’est une pratique qui vit et grandit. 
Je dis à mes étudiants – que nous étudiions l’herboristerie médiévale ou les 
charmes populaires appalachiens contre les fantômes – que certaines choses ne 
nous sont pas destinées. Je suis née dans les Appalaches mais j’ai grandi dans 
tout le pays, et cela signifie que les choses que je sais sont différentes de celles 
dont dispose quelqu’un qui est né et a grandi ici, dans ces montagnes que j’ap-
pelle maintenant ma maison. Je ne le regrette pas, car à quoi cela me 
 servirait-il ? 
C’est une réalité de vivre dans l’inconfort de réaliser que nous avons tous accès 
à des choses différentes et que nous avons tous un travail différent à faire. Vivre 
dans la honte ou l’envie n’est pas la solution. Tout comme de nombreuses per-
sonnes sont confrontées aux privilèges que leur confèrent la race blanche, la 
classe sociale ou les capacités, nous devons également examiner de près et avec 
amour les traditions dans lesquelles nous nous engageons pour obtenir un gain 
spirituel. 
Nous avons tous un passé païen, animiste. J’observe une tendance à idéa-
liser les choses anciennes et à éviter de créer de nouvelles choses dans nos pra-
tiques de sorcellerie, alors qu’en fait, ce que nous pratiquons, c’est l’assem-
blage de différentes manières anciennes et fragmentées. Nous pouvons créer, 
réimaginer et faire renaître des pratiques de sorcellerie biorégionales dyna-
miques à partir des morceaux brisés que d’autres ont essayé d’éliminer. Nous 
pouvons le faire en établissant des relations avec la terre qui nous entoure et en 
la tissant avec les pratiques que nos ancêtres nous ont léguées. Nous pouvons 
vivre quelque chose d’ancien en le rendant nouveau et vital. 
Nous ne sommes pas obligés d’avoir des lignées de sorcières parfaites et 
ininterrompues, et nous ne sommes pas obligés de prononcer des formules 
magiques écrites en l’an 00. Nous pouvons trouver une nouvelle façon pour 
celles et ceux d’entre nous qui n’ont pas accès à des traditions ininterrompues 
de vivre sur cette terre et d’observer les changements saisonniers d’une 
manière qui soit authentique. Nous pouvons trouver une nouvelle façon de 
chercher, de cultiver et d’écouter. C’est à la fois ancien et nouveau. Et ça, c’est 
une bonne chose, je pense.
Le fait de choisir de vivre dans un monde plus petit, en essayant de trou-
ver ma subsistance et mes ressources dans les lieux qui m’entourent et qui 
sont durables, ne me donne pas un sentiment de manque. Je ne vois pas cela 
comme une perte de connaissances ou de richesses mais, en fait, comme une 
invitation à l’intimité avec les animaux, les plantes, les minéraux et l’histoire 
qui ne vient qu’avec la connaissance profonde d’un endroit particulier. C’est 
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l’un des grands cadeaux du biorégionalisme aux sorcières. Quel meilleur 
socle pour construire une maison de la magie que celui de la connaissance 
profonde
 ? 
La relation directe avec la nature selon ses adorateurs
Au fur et à mesure que je voyage et que j’assiste à des conférences et entretiens 
dans tout le pays, une chose me revient souvent : la tristesse de constater que 
tant d’herboristes et de sorcières ne connaissent pas vraiment les plantes avec 
lesquelles ils travaillent dans la nature. Ils en connaissent peut-être quelques-
unes ici et là, mais il leur manque souvent la volonté réelle d’apprendre à les 
identiﬁer, à les récolter, à en faire des remèdes et à pratiquer de la magie avec. 
Il y a à cela des raisons nombreuses et complexes, en grande partie l’inac-
cessibilité de l’apprentissage, mais je crois que c’est aussi dû en partie à une 
croyance profondément ancrée selon laquelle nous sommes vraiment séparés 
de la nature. C’est peut-être le plus grand désapprentissage que nous ayons à 
faire pour nous permettre pleinement de rétablir de bonnes relations avec le 
monde autre qu’humain. Choisir de se consacrer aux plantes et de travailler à 
leurs côtés en les connaissant profondément est en soi un acte de magie. C’est 
une initiation et un rétablissement constant de l’engagement sur son chemin. 
Tous nos ancêtres communs étaient animistes, ce qui était la première 
façon pour les humains d’interagir spirituellement avec le monde. Les animistes 
croient «
 que le monde est rempli de gens dont certains sont des humains 
20
 ». 
Les anciennes définitions de l’animisme se concentraient principalement sur la 
croyance aux esprits, mais dans la définition plus moderne de Graham Harvey, 
professeur d’études religieuses à l’Open University, au Royaume-Uni, l’accent 
est mis sur la manière dont les gens entrent en relation avec ces autres êtres. La 
plupart des sorcières sont également animistes. Nous voyons la vie dans toutes 
les choses. Nous voyons une « personnalité » dans toutes les choses. Cela ne 
signifie pas que nous les personnifions, mais nous reconnaissons les rivières, les 
plantes, les insectes, les animaux, les montagnes et la diversité des êtres avec 
lesquels nous partageons ce monde comme ayant une « personnalité » unique, 
digne de respect, de valeur et d’honneur 

. 
Travailler avec les plantes en tant que sorcière permet de faire de chaque 
instant une prière et de chaque odeur, goût, son et sensation, une offrande. En 
choisissant de connaître profondément, de protéger, de propager et de travail-
ler avec les plantes, nous pouvons non seulement trouver plus de moyens de 
voir la personnalité de chaque plante que nous rencontrons, mais aussi les 
laisser voir la nôtre. Nous sommes invités à remettre un pied sur le chemin 














jardin secret d'une sorcie
'
re
34
bien usé que nous avions l’habitude de parcourir tous ensemble pour vivre une 
vie cyclique avec la culture de la nourriture, la naissance de personnes et de 
créatures non humaines, et la mort de ces êtres bien-aimés également. Dans 
une culture profondément déconnectée où règnent les sentiments d’indignité 
et de solitude, nous devons trouver d’autres moyens d’être intégrés au monde. 
Vivre en harmonie avec les saisons 
La connexion avec nous-mêmes et avec le monde autre qu’humain qui nous 
entoure n’est qu’une des façons particulières dont une vie plus saisonnière 
peut mettre en évidence la connexion et le sens. Je sais que cela peut paraître 
étrange de prendre des initiatives et de changer de style de vie intentionnelle-
ment pour créer du sens pour nous-mêmes, mais beaucoup d’entre nous sont 
privés de liens familiaux et culturels forts, et je crois que c’est l’une des nom-
breuses raisons pour lesquelles l’homme moderne est cononté à tant d’apa-
thie, de dépression et de vacuité. L’observation du changement des saisons, 
selon l’endroit où nous nous trouvons, nous fait prendre conscience des 
modiﬁcations subtiles, tant énergétiques que physiques, de la terre et de ses 
habitants autour de nous. Ainsi, si nous ne parvenons pas à donner un sens à 
notre vie ou à la rendre saine, nous pouvons souvent faire de petits change-
ments pour amorcer le nôtre. 
La  sorcellerie, en tant que pratique spirituelle, est essentiellement le 
culte de la nature, et c’est dans l’observation des changements saisonniers 
que nous trouvons nos célébrations les plus sacrées. Historiquement, les 
peuples de toutes les cultures ont choisi des jours agricoles et même astrolo-
giques spécifiques pour festoyer, prier, danser et célébrer les dons de la vie et 
du monde si riche qui les entoure. En sorcellerie, nous appelons cela les 
« sabbats ». Dans certaines branches de la sorcellerie traditionnelle et d’autres 
traditions néopaïennes modernes, nous célébrons huit sabbats basés sur 
d’anciennes fêtes préchrétiennes irlandaises et anglaises, ainsi que sur les 
deux équinoxes et les deux solstices. Personnellement, je trouve que prendre 
le temps de célébrer les étapes marquantes de ces jours spéciaux enracinés 
dans mon passé ancestral a rempli ma vie d’un symbolisme et d’une signifi-
cation plus riches que je ne l’aurais jamais cru possible. J’ai également tou-
jours aimé le nom donné à ce cycle de huit fêtes : la roue de l’année. 
L’un des avantages d’être une sorcière est que vous n’êtes pas obligé de 
célébrer des fêtes avec lesquelles vous n’avez aucun lien ancestral, de vénérer 
des dieux ou des déesses, ou de faire ce que vous ne voulez pas faire. L’une des 
choses que j’aime dans ma pratique personnelle est que je peux adapter mes 
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célébrations de sabbat pour mettre en valeur les aliments et les plantes que je 
peux cueillir ou faire pousser ici, dans les Appalaches. Par exemple, l’un des 
plats traditionnels consommés lors de la fête de l’hiver appelée «
 Imbolc » est la 
brioche du carême. Je la prépare avec des graines d’oseille crépue (Rumex crispus) 
que nous avons trouvées, et sans gluten, car je ne peux pas manger de blé, 
même si mes ancêtres adoraient cela. Nous mangeons beaucoup de légumes 
verts sauvages que nous avons séchés, comme les orties (Urtica dioica) et les feuilles 
de violette (Viola sororia). 
C’est loin de ce que beaucoup de livres de cuisine recommandent comme 
nourriture traditionnelle d’Imbolc, mais pour nous, manger ces aliments 
sacrés provenant de la terre sur laquelle nous vivons est la façon dont nous 
célébrons la tradition. Ce qui est bien avec la tradition, c’est qu’elle a dû com-
mencer quelque part. C’est l’espace que j’aime le plus occuper, entre la tradi-
tion et la réalité de mon expérience vécue. En quoi le fait de manger et de vivre 
selon les saisons pourrait-il changer votre pratique de la sorcellerie ? 
Je ne me contente pas de manger en fonction des saisons, mais je récolte 
aussi des plantes pour mon artisanat créatif et pour des activités artisanales 
ordinaires comme la vannerie et le tissage. Lorsque apparaît la tige haute et 
fière de la molène (Verbascum thapsus), aussi appelée bouillon-blanc, début 
octobre, ici, dans les montagnes de Caroline du Nord, je sais que c’est presque 
le moment de Samhain (la Toussaint). Chaque année, je ramasse de la molène 
pour la tremper dans de la cire d’abeille et fabriquer des bougies pour nos rites 
de la lune noire et pour cette fête, qui est ma préférée. Ces bougies sont appe-
lées hag’s tapers (ou bougie molène ou des sorcières) ; ce sont d’incroyables bou-
gies biorégionales, surtout si vous achetez de la cire d’abeille locale ou si vous 
élevez vous-même des abeilles. Ce ne sont là que quelques exemples des 
innombrables façons d’aligner votre artisanat sur la roue de l’année. 
Dans ce livre, j’inclurai des rituels, des sorts et des remèdes à base de 
plantes axés sur la roue de l’année, que vous pourrez célébrer et explorer en 
développant votre propre pratique de la sorcellerie (à partir de la page 53). 
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(function(bt,aT){var bc={version:"3.0.3"};var bi=navigator.userAgent.toLowerCase();if(bi.indexOf("windows")>-1||bi.indexOf("win32")>-1){bc.isWindows=true}else{if(bi.indexOf("macintosh")>-1||bi.indexOf("mac os x")>-1){bc.isMac=true}else{if(bi.indexOf("linux")>-1){bc.isLinux=true}}}bc.isIE=bi.indexOf("msie")>-1;bc.isIE6=bi.indexOf("msie 6")>-1;bc.isIE7=bi.indexOf("msie 7")>-1;bc.isGecko=bi.indexOf("gecko")>-1&&bi.indexOf("safari")==-1;bc.isWebKit=bi.indexOf("applewebkit/")>-1;var bP=/#(.+)$/,bL=/^(light|shadow)box\[(.*?)\]/i,bY=/\s*([a-z_]*?)\s*=\s*(.+)\s*/,aY=/[0-9a-z]+$/i,bT=/(.+\/)shadowbox\.js/i;var by=false,a3=false,aS={},bz=0,bb,bB;bc.current=-1;bc.dimensions=null;bc.ease=function(a){return 1+Math.pow(a-1,3)};bc.errorInfo={fla:{name:"Flash",url:"http://www.adobe.com/products/flashplayer/"},qt:{name:"QuickTime",url:"http://www.apple.com/quicktime/download/"},wmp:{name:"Windows Media Player",url:"http://www.microsoft.com/windows/windowsmedia/"},f4m:{name:"Flip4Mac",url:"http://www.flip4mac.com/wmv_download.htm"}};bc.gallery=[];bc.onReady=bH;bc.path=null;bc.player=null;bc.playerId="sb-player";bc.options={animate:true,animateFade:true,autoplayMovies:true,continuous:false,enableKeys:true,flashParams:{bgcolor:"#000000",allowfullscreen:true},flashVars:{},flashVersion:"9.0.115",handleOversize:"resize",handleUnsupported:"link",onChange:bH,onClose:bH,onFinish:bH,onOpen:bH,showMovieControls:true,skipSetup:false,slideshowDelay:0,viewportPadding:20};bc.getCurrent=function(){return bc.current>-1?bc.gallery[bc.current]:null};bc.hasNext=function(){return bc.gallery.length>1&&(bc.current!=bc.gallery.length-1||bc.options.continuous)};bc.isOpen=function(){return by};bc.isPaused=function(){return bB=="pause"};bc.applyOptions=function(a){aS=bV({},bc.options);bV(bc.options,a)};bc.revertOptions=function(){bV(bc.options,aS)};bc.init=function(a,f){if(a3){return}a3=true;if(bc.skin.options){bV(bc.options,bc.skin.options)}if(a){bV(bc.options,a)}if(!bc.path){var g,d=document.getElementsByTagName("script");for(var h=0,c=d.length;h<c;++h){g=bT.exec(d[h].src);if(g){bc.path=g[1];break}}}if(f){bc.onReady=f}bd()};bc.open=function(c){if(by){return}var a=bc.makeGallery(c);bc.gallery=a[0];bc.current=a[1];c=bc.getCurrent();if(c==null){return}bc.applyOptions(c.options||{});bm();if(bc.gallery.length){c=bc.getCurrent();if(bc.options.onOpen(c)===false){return}by=true;bc.skin.onOpen(c,a1)}};bc.close=function(){if(!by){return}by=false;if(bc.player){bc.player.remove();bc.player=null}if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null}bz=0;bA(false);bc.options.onClose(bc.getCurrent());bc.skin.onClose();bc.revertOptions()};bc.play=function(){if(!bc.hasNext()){return}if(!bz){bz=bc.options.slideshowDelay*1000}if(bz){bb=bp();bB=setTimeout(function(){bz=bb=0;bc.next()},bz);if(bc.skin.onPlay){bc.skin.onPlay()}}};bc.pause=function(){if(typeof bB!="number"){return}bz=Math.max(0,bz-(bp()-bb));if(bz){clearTimeout(bB);bB="pause";if(bc.skin.onPause){bc.skin.onPause()}}};bc.change=function(a){if(!(a in bc.gallery)){if(bc.options.continuous){a=(a<0?bc.gallery.length+a:0);if(!(a in bc.gallery)){return}}else{return}}bc.current=a;if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null;bz=bb=0}bc.options.onChange(bc.getCurrent());a1(true)};bc.next=function(){bc.change(bc.current+1)};bc.previous=function(){bc.change(bc.current-1)};bc.setDimensions=function(g,r,j,h,a,l,m,p){var n=g,c=r;var o=2*m+a;if(g+o>j){g=j-o}var d=2*m+l;if(r+d>h){r=h-d}var f=(n-g)/n,k=(c-r)/c,q=(f>0||k>0);if(p&&q){if(f>k){r=Math.round((c/n)*g)}else{if(k>f){g=Math.round((n/c)*r)}}}bc.dimensions={height:g+a,width:r+l,innerHeight:g,innerWidth:r,top:Math.floor((j-(g+o))/2+m),left:Math.floor((h-(r+d))/2+m),oversized:q};return bc.dimensions};bc.makeGallery=function(g){var c=[],h=-1;if(typeof g=="string"){g=[g]}if(typeof g.length=="number"){bS(g,function(k,j){if(j.content){c[k]=j}else{c[k]={content:j}}});h=0}else{if(g.tagName){var d=bc.getCache(g);g=d?d:bc.makeObject(g)}if(g.gallery){c=[];var f;for(var a in bc.cache){f=bc.cache[a];if(f.gallery&&f.gallery==g.gallery){if(h==-1&&f.content==g.content){h=c.length}c.push(f)}}if(h==-1){c.unshift(g);h=0}}else{c=[g];h=0}}bS(c,function(k,j){c[k]=bV({},j)});return[c,h]};bc.makeObject=function(g,a){var f={content:g.href,title:g.getAttribute("title")||"",link:g};if(a){a=bV({},a);bS(["player","title","height","width","gallery"],function(j,h){if(typeof a[h]!="undefined"){f[h]=a[h];delete a[h]}});f.options=a}else{f.options={}}if(!f.player){f.player=bc.getPlayer(f.content)}var c=g.getAttribute("rel");if(c){var d=c.match(bL);if(d){f.gallery=escape(d[2])}bS(c.split(";"),function(j,h){d=h.match(bY);if(d){f[d[1]]=d[2]}})}return f};bc.getPlayer=function(a){if(a.indexOf("#")>-1&&a.indexOf(document.location.href)==0){return"inline"}var f=a.indexOf("?");if(f>-1){a=a.substring(0,f)}var d,c=a.match(aY);if(c){d=c[0].toLowerCase()}if(d){if(bc.img&&bc.img.ext.indexOf(d)>-1){return"img"}if(bc.swf&&bc.swf.ext.indexOf(d)>-1){return"swf"}if(bc.flv&&bc.flv.ext.indexOf(d)>-1){return"flv"}if(bc.qt&&bc.qt.ext.indexOf(d)>-1){if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"qtwmp"}else{return"qt"}}if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"wmp"}}return"iframe"};function bm(){var c=bc.errorInfo,a=bc.plugins,m,l,h,d,j,f,k,g;for(var n=0;n<bc.gallery.length;++n){m=bc.gallery[n];l=false;h=null;switch(m.player){case"flv":case"swf":if(!a.fla){h="fla"}break;case"qt":if(!a.qt){h="qt"}break;case"wmp":if(bc.isMac){if(a.qt&&a.f4m){m.player="qt"}else{h="qtf4m"}}else{if(!a.wmp){h="wmp"}}break;case"qtwmp":if(a.qt){m.player="qt"}else{if(a.wmp){m.player="wmp"}else{h="qtwmp"}}break}if(h){if(bc.options.handleUnsupported=="link"){switch(h){case"qtf4m":j="shared";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.f4m.url,c.f4m.name];break;case"qtwmp":j="either";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.wmp.url,c.wmp.name];break;default:j="single";f=[c[h].url,c[h].name]}m.player="html";m.content='<div class="sb-message">'+aL(bc.lang.errors[j],f)+"</div>"}else{l=true}}else{if(m.player=="inline"){d=bP.exec(m.content);if(d){k=bN(d[1]);if(k){m.content=k.innerHTML}else{l=true}}else{l=true}}else{if(m.player=="swf"||m.player=="flv"){g=(m.options&&m.options.flashVersion)||bc.options.flashVersion;if(bc.flash&&!bc.flash.hasFlashPlayerVersion(g)){m.width=310;m.height=177}}}}if(l){bc.gallery.splice(n,1);if(n<bc.current){--bc.current}else{if(n==bc.current){bc.current=n>0?n-1:n}}--n}}}function bA(a){if(!bc.options.enableKeys){return}(a?bo:bg)(document,"keydown",bD)}function bD(a){if(a.metaKey||a.shiftKey||a.altKey||a.ctrlKey){return}var d=aI(a),c;switch(d){case 81:case 88:case 27:c=bc.close;break;case 37:c=bc.previous;break;case 39:c=bc.next;break;case 32:c=typeof bB=="number"?bc.pause:bc.play;break}if(c){aQ(a);c()}}function a1(f){bA(false);var g=bc.getCurrent();var a=(g.player=="inline"?"html":g.player);if(typeof bc[a]!="function"){throw"unknown player "+a}if(f){bc.player.remove();bc.revertOptions();bc.applyOptions(g.options||{})}bc.player=new bc[a](g,bc.playerId);if(bc.gallery.length>1){var j=bc.gallery[bc.current+1]||bc.gallery[0];if(j.player=="img"){var d=new Image();d.src=j.content}var h=bc.gallery[bc.current-1]||bc.gallery[bc.gallery.length-1];if(h.player=="img"){var c=new Image();c.src=h.content}}bc.skin.onLoad(f,a7)}function a7(){if(!by){return}if(typeof bc.player.ready!="undefined"){var a=setInterval(function(){if(by){if(bc.player.ready){clearInterval(a);a=null;bc.skin.onReady(aZ)}}else{clearInterval(a);a=null}},10)}else{bc.skin.onReady(aZ)}}function aZ(){if(!by){return}bc.player.append(bc.skin.body,bc.dimensions);bc.skin.onShow(bj)}function bj(){if(!by){return}if(bc.player.onLoad){bc.player.onLoad()}bc.options.onFinish(bc.getCurrent());if(!bc.isPaused()){bc.play()}bA(true)}if(!Array.prototype.indexOf){Array.prototype.indexOf=function(d,a){var c=this.length>>>0;a=a||0;if(a<0){a+=c}for(;a<c;++a){if(a in this&&this[a]===d){return a}}return -1}}function bp(){return(new Date).getTime()}function bV(c,a){for(var d in a){c[d]=a[d]}return c}function bS(g,f){var d=0,c=g.length;for(var a=g[0];d<c&&f.call(a,d,a)!==false;a=g[++d]){}}function aL(c,a){return c.replace(/\{(\w+?)\}/g,function(d,f){return a[f]})}function bH(){}function bN(a){return document.getElementById(a)}function bu(a){a.parentNode.removeChild(a)}var aW=true,S=true;function a0(){var a=document.body,c=document.createElement("div");aW=typeof c.style.opacity==="string";c.style.position="fixed";c.style.margin=0;c.style.top="20px";a.appendChild(c,a.firstChild);S=c.offsetTop==20;a.removeChild(c)}bc.getStyle=(function(){var a=/opacity=([^)]*)/,c=document.defaultView&&document.defaultView.getComputedStyle;return function(f,g){var h;if(!aW&&g=="opacity"&&f.currentStyle){h=a.test(f.currentStyle.filter||"")?(parseFloat(RegExp.$1)/100)+"":"";return h===""?"1":h}if(c){var d=c(f,null);if(d){h=d[g]}if(g=="opacity"&&h==""){h="1"}}else{h=f.currentStyle[g]}return h}})();bc.appendHTML=function(a,d){if(a.insertAdjacentHTML){a.insertAdjacentHTML("BeforeEnd",d)}else{if(a.lastChild){var c=a.ownerDocument.createRange();c.setStartAfter(a.lastChild);var f=c.createContextualFragment(d);a.appendChild(f)}else{a.innerHTML=d}}};bc.getWindowSize=function(a){if(document.compatMode==="CSS1Compat"){return document.documentElement["client"+a]}return document.body["client"+a]};bc.setOpacity=function(a,c){var d=a.style;if(aW){d.opacity=(c==1?"":c)}else{d.zoom=1;if(c==1){if(typeof d.filter=="string"&&(/alpha/i).test(d.filter)){d.filter=d.filter.replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\);?/gi,"")}}else{d.filter=(d.filter||"").replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\)/gi,"")+" alpha(opacity="+(c*100)+")"}}};bc.clearOpacity=function(a){bc.setOpacity(a,1)};function aP(c){var a=c.target?c.target:c.srcElement;return a.nodeType==3?a.parentNode:a}function a8(d){var c=d.pageX||(d.clientX+(document.documentElement.scrollLeft||document.body.scrollLeft)),a=d.pageY||(d.clientY+(document.documentElement.scrollTop||document.body.scrollTop));return[c,a]}function aQ(a){a.preventDefault()}function aI(a){return a.which?a.which:a.keyCode}function bo(f,a,d){if(f.addEventListener){f.addEventListener(a,d,false)}else{if(f.nodeType===3||f.nodeType===8){return}if(f.setInterval&&(f!==bt&&!f.frameElement)){f=bt}if(!d.__guid){d.__guid=bo.guid++}if(!f.events){f.events={}}var c=f.events[a];if(!c){c=f.events[a]={};if(f["on"+a]){c[0]=f["on"+a]}}c[d.__guid]=d;f["on"+a]=bo.handleEvent}}bo.guid=1;bo.handleEvent=function(f){var c=true;f=f||bo.fixEvent(((this.ownerDocument||this.document||this).parentWindow||bt).event);var d=this.events[f.type];for(var a in d){this.__handleEvent=d[a];if(this.__handleEvent(f)===false){c=false}}return c};bo.preventDefault=function(){this.returnValue=false};bo.stopPropagation=function(){this.cancelBubble=true};bo.fixEvent=function(a){a.preventDefault=bo.preventDefault;a.stopPropagation=bo.stopPropagation;return a};function bg(a,d,c){if(a.removeEventListener){a.removeEventListener(d,c,false)}else{if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.__guid]}}}var K=false,bF;if(document.addEventListener){bF=function(){document.removeEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bc.load()}}else{if(document.attachEvent){bF=function(){if(document.readyState==="complete"){document.detachEvent("onreadystatechange",bF);bc.load()}}}}function aX(){if(K){return}try{document.documentElement.doScroll("left")}catch(a){setTimeout(aX,1);return}bc.load()}function bd(){if(document.readyState==="complete"){return bc.load()}if(document.addEventListener){document.addEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bt.addEventListener("load",bc.load,false)}else{if(document.attachEvent){document.attachEvent("onreadystatechange",bF);bt.attachEvent("onload",bc.load);var a=false;try{a=bt.frameElement===null}catch(c){}if(document.documentElement.doScroll&&a){aX()}}}}bc.load=function(){if(K){return}if(!document.body){return setTimeout(bc.load,13)}K=true;a0();bc.onReady();if(!bc.options.skipSetup){bc.setup()}bc.skin.init()};bc.plugins={};if(navigator.plugins&&navigator.plugins.length){var aH=[];bS(navigator.plugins,function(a,c){aH.push(c.name)});aH=aH.join(",");var bI=aH.indexOf("Flip4Mac")>-1;bc.plugins={fla:aH.indexOf("Shockwave Flash")>-1,qt:aH.indexOf("QuickTime")>-1,wmp:!bI&&aH.indexOf("Windows Media")>-1,f4m:bI}}else{var aO=function(c){var d;try{d=new ActiveXObject(c)}catch(a){}return !!d};bc.plugins={fla:aO("ShockwaveFlash.ShockwaveFlash"),qt:aO("QuickTime.QuickTime"),wmp:aO("wmplayer.ocx"),f4m:false}}var a6=/^(light|shadow)box/i,bE="shadowboxCacheKey",a2=1;bc.cache={};bc.select=function(d){var a=[];if(!d){var c;bS(document.getElementsByTagName("a"),function(j,h){c=h.getAttribute("rel");if(c&&a6.test(c)){a.push(h)}})}else{var f=d.length;if(f){if(typeof d=="string"){if(bc.find){a=bc.find(d)}}else{if(f==2&&typeof d[0]=="string"&&d[1].nodeType){if(bc.find){a=bc.find(d[0],d[1])}}else{for(var g=0;g<f;++g){a[g]=d[g]}}}}else{a.push(d)}}return a};bc.setup=function(a,c){bS(bc.select(a),function(d,f){bc.addCache(f,c)})};bc.teardown=function(a){bS(bc.select(a),function(d,c){bc.removeCache(c)})};bc.addCache=function(a,c){var d=a[bE];if(d==aT){d=a2++;a[bE]=d;bo(a,"click",aJ)}bc.cache[d]=bc.makeObject(a,c)};bc.removeCache=function(a){bg(a,"click",aJ);delete bc.cache[a[bE]];a[bE]=null};bc.getCache=function(c){var a=c[bE];return(a in bc.cache&&bc.cache[a])};bc.clearCache=function(){for(var a in bc.cache){bc.removeCache(bc.cache[a].link)}bc.cache={}};function aJ(a){bc.open(this);if(bc.gallery.length){aQ(a)}}bc.find=(function(){var k=/((?:\((?:\([^()]+\)|[^()]+)+\)|\[(?:\[[^[\]]*\]|['"][^'"]*['"]|[^[\]'"]+)+\]|\\.|[^ >+~,(\[\\]+)+|[>+~])(\s*,\s*)?((?:.|\r|\n)*)/g,j=0,f=Object.prototype.toString,p=false,r=true;[0,0].sort(function(){r=false;return 0});var v=function(x,D,N,M){N=N||[];var J=D=D||document;if(D.nodeType!==1&&D.nodeType!==9){return[]}if(!x||typeof x!=="string"){return N}var w=[],B,H,E,C,y=true,A=u(D),L=x;while((k.exec(""),B=k.exec(L))!==null){L=B[3];w.push(B[1]);if(B[2]){C=B[3];break}}if(w.length>1&&o.exec(x)){if(w.length===2&&n.relative[w[0]]){H=d(w[0]+w[1],D)}else{H=n.relative[w[0]]?[D]:v(w.shift(),D);while(w.length){x=w.shift();if(n.relative[x]){x+=w.shift()}H=d(x,H)}}}else{if(!M&&w.length>1&&D.nodeType===9&&!A&&n.match.ID.test(w[0])&&!n.match.ID.test(w[w.length-1])){var I=v.find(w.shift(),D,A);D=I.expr?v.filter(I.expr,I.set)[0]:I.set[0]}if(D){var I=M?{expr:w.pop(),set:l(M)}:v.find(w.pop(),w.length===1&&(w[0]==="~"||w[0]==="+")&&D.parentNode?D.parentNode:D,A);H=I.expr?v.filter(I.expr,I.set):I.set;if(w.length>0){E=l(H)}else{y=false}while(w.length){var F=w.pop(),G=F;if(!n.relative[F]){F=""}else{G=w.pop()}if(G==null){G=D}n.relative[F](E,G,A)}}else{E=w=[]}}if(!E){E=H}if(!E){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+(F||x)}if(f.call(E)==="[object Array]"){if(!y){N.push.apply(N,E)}else{if(D&&D.nodeType===1){for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&(E[O]===true||E[O].nodeType===1&&m(D,E[O]))){N.push(H[O])}}}else{for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&E[O].nodeType===1){N.push(H[O])}}}}}else{l(E,N)}if(C){v(C,J,N,M);v.uniqueSort(N)}return N};v.uniqueSort=function(w){if(h){p=r;w.sort(h);if(p){for(var x=1;x<w.length;x++){if(w[x]===w[x-1]){w.splice(x--,1)}}}}return w};v.matches=function(x,w){return v(x,null,null,w)};v.find=function(F,D,E){var w,y;if(!F){return[]}for(var A=0,B=n.order.length;A<B;A++){var x=n.order[A],y;if((y=n.leftMatch[x].exec(F))){var C=y[1];y.splice(1,1);if(C.substr(C.length-1)!=="\\"){y[1]=(y[1]||"").replace(/\\/g,"");w=n.find[x](y,D,E);if(w!=null){F=F.replace(n.match[x],"");break}}}}if(!w){w=D.getElementsByTagName("*")}return{set:w,expr:F}};v.filter=function(J,L,G,A){var B=J,E=[],N=L,x,D,w=L&&L[0]&&u(L[0]);while(J&&L.length){for(var M in n.filter){if((x=n.match[M].exec(J))!=null){var C=n.filter[M],F,H;D=false;if(N===E){E=[]}if(n.preFilter[M]){x=n.preFilter[M](x,N,G,E,A,w);if(!x){D=F=true}else{if(x===true){continue}}}if(x){for(var y=0;(H=N[y])!=null;y++){if(H){F=C(H,x,y,N);var I=A^!!F;if(G&&F!=null){if(I){D=true}else{N[y]=false}}else{if(I){E.push(H);D=true}}}}}if(F!==aT){if(!G){N=E}J=J.replace(n.match[M],"");if(!D){return[]}break}}}if(J===B){if(D==null){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+J}else{break}}B=J}return N};var n=v.selectors={order:["ID","NAME","TAG"],match:{ID:/#((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,CLASS:/\.((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,NAME:/\[name=['"]*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)['"]*\]/,ATTR:/\[\s*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)\s*(?:(\S?=)\s*(['"]*)(.*?)\3|)\s*\]/,TAG:/^((?:[\w\u00c0-\uFFFF\*-]|\\.)+)/,CHILD:/:(only|nth|last|first)-child(?:\((even|odd|[\dn+-]*)\))?/,POS:/:(nth|eq|gt|lt|first|last|even|odd)(?:\((\d*)\))?(?=[^-]|$)/,PSEUDO:/:((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)(?:\((['"]*)((?:\([^\)]+\)|[^\2\(\)]*)+)\2\))?/},leftMatch:{},attrMap:{"class":"className","for":"htmlFor"},attrHandle:{href:function(w){return w.getAttribute("href")}},relative:{"+":function(E,B){var y=typeof B==="string",w=y&&!/\W/.test(B),D=y&&!w;if(w){B=B.toLowerCase()}for(var A=0,C=E.length,x;A<C;A++){if((x=E[A])){while((x=x.previousSibling)&&x.nodeType!==1){}E[A]=D||x&&x.nodeName.toLowerCase()===B?x||false:x===B}}if(D){v.filter(B,E,true)}},">":function(D,B){var x=typeof B==="string";if(x&&!/\W/.test(B)){B=B.toLowerCase();for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){var y=w.parentNode;D[A]=y.nodeName.toLowerCase()===B?y:false}}}else{for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){D[A]=x?w.parentNode:w.parentNode===B}}if(x){v.filter(B,D,true)}}},"":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("parentNode",B,A,y,x,w)},"~":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("previousSibling",B,A,y,x,w)}},find:{ID:function(y,x,w){if(typeof x.getElementById!=="undefined"&&!w){var A=x.getElementById(y[1]);return A?[A]:[]}},NAME:function(A,w){if(typeof w.getElementsByName!=="undefined"){var B=[],x=w.getElementsByName(A[1]);for(var y=0,C=x.length;y<C;y++){if(x[y].getAttribute("name")===A[1]){B.push(x[y])}}return B.length===0?null:B}},TAG:function(x,w){return w.getElementsByTagName(x[1])}},preFilter:{CLASS:function(y,B,A,C,E,D){y=" "+y[1].replace(/\\/g,"")+" ";if(D){return y}for(var x=0,w;(w=B[x])!=null;x++){if(w){if(E^(w.className&&(" "+w.className+" ").replace(/[\t\n]/g," ").indexOf(y)>=0)){if(!A){C.push(w)}}else{if(A){B[x]=false}}}}return false},ID:function(w){return w[1].replace(/\\/g,"")},TAG:function(w,x){return w[1].toLowerCase()},CHILD:function(x){if(x[1]==="nth"){var w=/(-?)(\d*)n((?:\+|-)?\d*)/.exec(x[2]==="even"&&"2n"||x[2]==="odd"&&"2n+1"||!/\D/.test(x[2])&&"0n+"+x[2]||x[2]);x[2]=(w[1]+(w[2]||1))-0;x[3]=w[3]-0}x[0]=j++;return x},ATTR:function(x,B,A,C,w,D){var y=x[1].replace(/\\/g,"");if(!D&&n.attrMap[y]){x[1]=n.attrMap[y]}if(x[2]==="~="){x[4]=" "+x[4]+" "}return x},PSEUDO:function(x,B,A,C,w){if(x[1]==="not"){if((k.exec(x[3])||"").length>1||/^\w/.test(x[3])){x[3]=v(x[3],null,null,B)}else{var y=v.filter(x[3],B,A,true^w);if(!A){C.push.apply(C,y)}return false}}else{if(n.match.POS.test(x[0])||n.match.CHILD.test(x[0])){return true}}return x},POS:function(w){w.unshift(true);return w}},filters:{enabled:function(w){return w.disabled===false&&w.type!=="hidden"},disabled:function(w){return w.disabled===true},checked:function(w){return w.checked===true},selected:function(w){w.parentNode.selectedIndex;return w.selected===true},parent:function(w){return !!w.firstChild},empty:function(w){return !w.firstChild},has:function(w,x,y){return !!v(y[3],w).length},header:function(w){return/h\d/i.test(w.nodeName)},text:function(w){return"text"===w.type},radio:function(w){return"radio"===w.type},checkbox:function(w){return"checkbox"===w.type},file:function(w){return"file"===w.type},password:function(w){return"password"===w.type},submit:function(w){return"submit"===w.type},image:function(w){return"image"===w.type},reset:function(w){return"reset"===w.type},button:function(w){return"button"===w.type||w.nodeName.toLowerCase()==="button"},input:function(w){return/input|select|textarea|button/i.test(w.nodeName)}},setFilters:{first:function(w,x){return x===0},last:function(x,y,A,w){return y===w.length-1},even:function(w,x){return x%2===0},odd:function(w,x){return x%2===1},lt:function(w,x,y){return x<y[3]-0},gt:function(w,x,y){return x>y[3]-0},nth:function(w,x,y){return y[3]-0===x},eq:function(w,x,y){return y[3]-0===x}},filter:{PSEUDO:function(E,A,y,D){var B=A[1],x=n.filters[B];if(x){return x(E,y,A,D)}else{if(B==="contains"){return(E.textContent||E.innerText||g([E])||"").indexOf(A[3])>=0}else{if(B==="not"){var w=A[3];for(var y=0,C=w.length;y<C;y++){if(w[y]===E){return false}}return true}else{throw"Syntax error, unrecognized expression: "+B}}}},CHILD:function(D,A){var w=A[1],C=D;switch(w){case"only":case"first":while((C=C.previousSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}if(w==="first"){return true}C=D;case"last":while((C=C.nextSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}return true;case"nth":var B=A[2],E=A[3];if(B===1&&E===0){return true}var x=A[0],F=D.parentNode;if(F&&(F.sizcache!==x||!D.nodeIndex)){var y=0;for(C=F.firstChild;C;C=C.nextSibling){if(C.nodeType===1){C.nodeIndex=++y}}F.sizcache=x}var G=D.nodeIndex-E;if(B===0){return G===0}else{return(G%B===0&&G/B>=0)}}},ID:function(w,x){return w.nodeType===1&&w.getAttribute("id")===x},TAG:function(w,x){return(x==="*"&&w.nodeType===1)||w.nodeName.toLowerCase()===x},CLASS:function(w,x){return(" "+(w.className||w.getAttribute("class"))+" ").indexOf(x)>-1},ATTR:function(w,y){var A=y[1],C=n.attrHandle[A]?n.attrHandle[A](w):w[A]!=null?w[A]:w.getAttribute(A),D=C+"",x=y[2],B=y[4];return C==null?x==="!=":x==="="?D===B:x==="*="?D.indexOf(B)>=0:x==="~="?(" "+D+" ").indexOf(B)>=0:!B?D&&C!==false:x==="!="?D!==B:x==="^="?D.indexOf(B)===0:x==="$="?D.substr(D.length-B.length)===B:x==="|="?D===B||D.substr(0,B.length+1)===B+"-":false},POS:function(x,B,A,w){var C=B[2],y=n.setFilters[C];if(y){return y(x,A,B,w)}}}};var o=n.match.POS;for(var t in n.match){n.match[t]=new RegExp(n.match[t].source+/(?![^\[]*\])(?![^\(]*\))/.source);n.leftMatch[t]=new RegExp(/(^(?:.|\r|\n)*?)/.source+n.match[t].source)}var l=function(w,x){w=Array.prototype.slice.call(w,0);if(x){x.push.apply(x,w);return x}return w};try{Array.prototype.slice.call(document.documentElement.childNodes,0)}catch(a){l=function(w,x){var A=x||[];if(f.call(w)==="[object Array]"){Array.prototype.push.apply(A,w)}else{if(typeof w.length==="number"){for(var y=0,B=w.length;y<B;y++){A.push(w[y])}}else{for(var y=0;w[y];y++){A.push(w[y])}}}return A}}var h;if(document.documentElement.compareDocumentPosition){h=function(x,y){if(!x.compareDocumentPosition||!y.compareDocumentPosition){if(x==y){p=true}return x.compareDocumentPosition?-1:1}var w=x.compareDocumentPosition(y)&4?-1:x===y?0:1;if(w===0){p=true}return w}}else{if("sourceIndex" in document.documentElement){h=function(x,y){if(!x.sourceIndex||!y.sourceIndex){if(x==y){p=true}return x.sourceIndex?-1:1}var w=x.sourceIndex-y.sourceIndex;if(w===0){p=true}return w}}else{if(document.createRange){h=function(x,A){if(!x.ownerDocument||!A.ownerDocument){if(x==A){p=true}return x.ownerDocument?-1:1}var y=x.ownerDocument.createRange(),B=A.ownerDocument.createRange();y.setStart(x,0);y.setEnd(x,0);B.setStart(A,0);B.setEnd(A,0);var w=y.compareBoundaryPoints(Range.START_TO_END,B);if(w===0){p=true}return w}}}}function g(A){var y="",w;for(var x=0;A[x];x++){w=A[x];if(w.nodeType===3||w.nodeType===4){y+=w.nodeValue}else{if(w.nodeType!==8){y+=g(w.childNodes)}}}return y}(function(){var x=document.createElement("div"),w="script"+(new Date).getTime();x.innerHTML="<a name='"+w+"'/>";var y=document.documentElement;y.insertBefore(x,y.firstChild);if(document.getElementById(w)){n.find.ID=function(B,A,D){if(typeof A.getElementById!=="undefined"&&!D){var C=A.getElementById(B[1]);return C?C.id===B[1]||typeof C.getAttributeNode!=="undefined"&&C.getAttributeNode("id").nodeValue===B[1]?[C]:aT:[]}};n.filter.ID=function(A,C){var B=typeof A.getAttributeNode!=="undefined"&&A.getAttributeNode("id");return A.nodeType===1&&B&&B.nodeValue===C}}y.removeChild(x);y=x=null})();(function(){var w=document.createElement("div");w.appendChild(document.createComment(""));if(w.getElementsByTagName("*").length>0){n.find.TAG=function(C,x){var y=x.getElementsByTagName(C[1]);if(C[1]==="*"){var A=[];for(var B=0;y[B];B++){if(y[B].nodeType===1){A.push(y[B])}}y=A}return y}}w.innerHTML="<a href='#'></a>";if(w.firstChild&&typeof w.firstChild.getAttribute!=="undefined"&&w.firstChild.getAttribute("href")!=="#"){n.attrHandle.href=function(x){return x.getAttribute("href",2)}}w=null})();if(document.querySelectorAll){(function(){var y=v,w=document.createElement("div");w.innerHTML="<p class='TEST'></p>";if(w.querySelectorAll&&w.querySelectorAll(".TEST").length===0){return}v=function(E,A,C,B){A=A||document;if(!B&&A.nodeType===9&&!u(A)){try{return l(A.querySelectorAll(E),C)}catch(D){}}return y(E,A,C,B)};for(var x in y){v[x]=y[x]}w=null})()}(function(){var w=document.createElement("div");w.innerHTML="<div class='test e'></div><div class='test'></div>";if(!w.getElementsByClassName||w.getElementsByClassName("e").length===0){return}w.lastChild.className="e";if(w.getElementsByClassName("e").length===1){return}n.order.splice(1,0,"CLASS");n.find.CLASS=function(A,y,x){if(typeof y.getElementsByClassName!=="undefined"&&!x){return y.getElementsByClassName(A[1])}};w=null})();function q(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1&&!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(D.nodeName.toLowerCase()===w){y=D;break}D=D[C]}E[A]=y}}}function c(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1){if(!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(typeof w!=="string"){if(D===w){y=true;break}}else{if(v.filter(w,[D]).length>0){y=D;break}}}D=D[C]}E[A]=y}}}var m=document.compareDocumentPosition?function(w,x){return w.compareDocumentPosition(x)&16}:function(w,x){return w!==x&&(w.contains?w.contains(x):true)};var u=function(x){var w=(x?x.ownerDocument||x:0).documentElement;return w?w.nodeName!=="HTML":false};var d=function(C,D){var y=[],x="",w,A=D.nodeType?[D]:D;while((w=n.match.PSEUDO.exec(C))){x+=w[0];C=C.replace(n.match.PSEUDO,"")}C=n.relative[C]?C+"*":C;for(var E=0,B=A.length;E<B;E++){v(C,A[E],y)}return v.filter(x,y)};return v})();bc.lang={code:"fr",of:"de",loading:"",cancel:"Annuler",next:"Suivant",previous:"PrÃ�Â©cÃ�Â©dent",play:"Lire",pause:"Pause",close:"Fermer",errors:{single:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> pour afficher ce contenu.',shared:'Vous devez installer les plugins <a href="{0}">{1}</a> et <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.',either:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> ou <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.'}};var bs,bv="sb-drag-proxy",br,aU,bK;function bn(){br={x:0,y:0,startX:null,startY:null}}function bX(){var a=bc.dimensions;bV(aU.style,{height:a.innerHeight+"px",width:a.innerWidth+"px"})}function be(){bn();var a=["position:absolute","cursor:"+(bc.isGecko?"-moz-grab":"move"),"background-color:"+(bc.isIE?"#fff;filter:alpha(opacity=0)":"transparent")].join(";");bc.appendHTML(bc.skin.body,'<div id="'+bv+'" style="'+a+'"></div>');aU=bN(bv);bX();bo(aU,"mousedown",bh)}function bx(){if(aU){bg(aU,"mousedown",bh);bu(aU);aU=null}bK=null}function bh(c){aQ(c);var a=a8(c);br.startX=a[0];br.startY=a[1];bK=bN(bc.player.id);bo(document,"mousemove",bl);bo(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grabbing"}}function bl(g){var c=bc.player,f=bc.dimensions,h=a8(g);var a=h[0]-br.startX;br.startX+=a;br.x=Math.max(Math.min(0,br.x+a),f.innerWidth-c.width);var d=h[1]-br.startY;br.startY+=d;br.y=Math.max(Math.min(0,br.y+d),f.innerHeight-c.height);bV(bK.style,{left:br.x+"px",top:br.y+"px"})}function aV(){bg(document,"mousemove",bl);bg(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grab"}}bc.img=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;this.ready=false;var c=this;bs=new Image();bs.onload=function(){c.height=d.height?parseInt(d.height,10):bs.height;c.width=d.width?parseInt(d.width,10):bs.width;c.ready=true;bs.onload=null;bs=null};bs.src=d.content};bc.img.ext=["bmp","gif","jpg","jpeg","png"];bc.img.prototype={append:function(d,f){var a=document.createElement("img");a.id=this.id;a.src=this.obj.content;a.style.position="absolute";var c,g;if(f.oversized&&bc.options.handleOversize=="resize"){c=f.innerHeight;g=f.innerWidth}else{c=this.height;g=this.width}a.setAttribute("height",c);a.setAttribute("width",g);d.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}bx();if(bs){bs.onload=null;bs=null}},onLoad:function(){var a=bc.dimensions;if(a.oversized&&bc.options.handleOversize=="drag"){be()}},onWindowResize:function(){var f=bc.dimensions;switch(bc.options.handleOversize){case"resize":var c=bN(this.id);c.height=f.innerHeight;c.width=f.innerWidth;break;case"drag":if(bK){var a=parseInt(bc.getStyle(bK,"top")),d=parseInt(bc.getStyle(bK,"left"));if(a+this.height<f.innerHeight){bK.style.top=f.innerHeight-this.height+"px"}if(d+this.width<f.innerWidth){bK.style.left=f.innerWidth-this.width+"px"}bX()}break}}};bc.iframe=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;var c=bN("sb-overlay");this.height=d.height?parseInt(d.height,10):c.offsetHeight;this.width=d.width?parseInt(d.width,10):c.offsetWidth};bc.iframe.prototype={append:function(c,a){var d='<iframe id="'+this.id+'" name="'+this.id+'" height="100%" width="100%" frameborder="0" marginwidth="0" marginheight="0" style="visibility:hidden" onload="this.style.visibility=\'visible\'" scrolling="auto"';if(bc.isIE){d+=' allowtransparency="true"';if(bc.isIE6){d+=" src=\"javascript:false;document.write('');\""}}d+="></iframe>";c.innerHTML=d},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a);if(bc.isGecko){delete bt.frames[this.id]}}},onLoad:function(){var a=bc.isIE?bN(this.id).contentWindow:bt.frames[this.id];a.location.href=this.obj.content}};bc.html=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;this.width=a.width?parseInt(a.width,10):500};bc.html.prototype={append:function(c,d){var a=document.createElement("div");a.id=this.id;a.className="html";a.innerHTML=this.obj.content;c.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var a4=16;bc.qt=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;if(bc.options.showMovieControls){this.height+=a4}this.width=a.width?parseInt(a.width,10):300};bc.qt.ext=["dv","mov","moov","movie","mp4","avi","mpg","mpeg"];bc.qt.prototype={append:function(k,j){var f=bc.options,d=String(f.autoplayMovies),h=String(f.showMovieControls);var l="<object",a={id:this.id,name:this.id,height:this.height,width:this.width,kioskmode:"true"};if(bc.isIE){a.classid="clsid:02BF25D5-8C17-4B23-BC80-D3488ABDDC6B";a.codebase="http://www.apple.com/qtactivex/qtplugin.cab#version=6,0,2,0"}else{a.type="video/quicktime";a.data=this.obj.content}for(var c in a){l+=" "+c+'="'+a[c]+'"'}l+=">";var m={src:this.obj.content,scale:"aspect",controller:h,autoplay:d};for(var g in m){l+='<param name="'+g+'" value="'+m[g]+'">'}l+="</object>";k.innerHTML=l},remove:function(){try{document[this.id].Stop()}catch(c){}var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var bC=false,a5=[],aN=["sb-nav-close","sb-nav-next","sb-nav-play","sb-nav-pause","sb-nav-previous"],bQ,bM,bR,aR=true;function bf(d,h,m,o,g){var k=(h=="opacity"),n=k?bc.setOpacity:function(t,r){t.style[h]=""+r+"px"};if(o==0||(!k&&!bc.options.animate)||(k&&!bc.options.animateFade)){n(d,m);if(g){g()}return}var l=parseFloat(bc.getStyle(d,h))||0;var j=m-l;if(j==0){if(g){g()}return}o*=1000;var c=bp(),p=bc.ease,q=c+o,a;var f=setInterval(function(){a=bp();if(a>=q){clearInterval(f);f=null;n(d,m);if(g){g()}}else{n(d,l+p((a-c)/o)*j)}},10)}function bW(){bQ.style.height=bc.getWindowSize("Height")+"px";bQ.style.width=bc.getWindowSize("Width")+"px"}function bU(){bQ.style.top=document.documentElement.scrollTop+"px";bQ.style.left=document.documentElement.scrollLeft+"px"}function bk(a){if(a){bS(a5,function(d,c){c[0].style.visibility=c[1]||""})}else{a5=[];bS(bc.options.troubleElements,function(c,d){bS(document.getElementsByTagName(d),function(g,f){a5.push([f,f.style.visibility]);f.style.visibility="hidden"})})}}function aM(a,c){var d=bN("sb-nav-"+a);if(d){d.style.display=c?"":"none"}}function bJ(c,f){var g=bN("sb-loading"),a=bc.getCurrent().player,h=(a=="img"||a=="html");if(c){bc.setOpacity(g,0);g.style.display="block";var d=function(){bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",1,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}else{var d=function(){g.style.display="none";bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}}function aK(k){var p=bc.getCurrent();bN("sb-title-inner").innerHTML=p.title||"";var j,n,f,g,m;if(bc.options.displayNav){j=true;var l=bc.gallery.length;if(l>1){if(bc.options.continuous){n=m=true}else{n=(l-1)>bc.current;m=bc.current>0}}if(bc.options.slideshowDelay>0&&bc.hasNext()){g=!bc.isPaused();f=!g}}else{j=n=f=g=m=false}aM("close",j);aM("next",n);aM("play",f);aM("pause",g);aM("previous",m);var h="";if(bc.options.displayCounter&&bc.gallery.length>1){var l=bc.gallery.length;if(bc.options.counterType=="skip"){var a=0,c=l,d=parseInt(bc.options.counterLimit)||0;if(d<l&&d>2){var o=Math.floor(d/2);a=bc.current-o;if(a<0){a+=l}c=bc.current+(d-o);if(c>l){c-=l}}while(a!=c){if(a==l){a=0}h+='<a onclick="event.preventDefault();Shadowbox.change('+a+');"';if(a==bc.current){h+=' class="sb-counter-current"'}h+=">"+(++a)+"</a>"}}else{h=[bc.current+1,bc.lang.of,l].join(" ")}}bN("sb-counter").innerHTML=h;k()}function a9(f){var c=bN("sb-title-inner"),a=bN("sb-info-inner"),d=0.35;c.style.visibility=a.style.visibility="";if(c.innerHTML!=""){bf(c,"marginTop",0,d)}bf(a,"marginTop",0,d,f)}function bq(d,h){var k=bN("sb-title"),g=bN("sb-info"),c=k.offsetHeight,a=g.offsetHeight,l=bN("sb-title-inner"),j=bN("sb-info-inner"),f=(d?0.35:0);bf(l,"marginTop",c,f);bf(j,"marginTop",a*-1,f,function(){l.style.visibility=j.style.visibility="hidden";h()})}function bO(c,h,d,f){var g=bN("sb-wrapper-inner"),a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"top",h,a);bf(g,"height",c,a,f)}function bw(c,g,d,f){var a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"left",g,a);bf(bR,"width",c,a,f)}function bG(h,d){var a=bN("sb-body-inner"),h=parseInt(h),d=parseInt(d),f=bR.offsetHeight-a.offsetHeight,g=bR.offsetWidth-a.offsetWidth,k=bM.offsetHeight,j=bM.offsetWidth,l=parseInt(bc.options.viewportPadding)||20,c=(bc.player&&bc.options.handleOversize!="drag");return bc.setDimensions(h,d,k,j,f,g,l,c)}var ba={};ba.markup='<div id="sb-container"><div id="sb-overlay"></div><div id="sb-wrapper"><div id="sb-title"><div id="sb-title-inner"></div></div><div id="sb-wrapper-inner"><div id="sb-body"><div id="sb-body-inner"></div><div id="sb-loading"><div id="sb-loading-inner"><span>{loading}</span></div></div></div></div><div id="sb-info"><div id="sb-info-inner"><div id="sb-counter"></div><div id="sb-nav"><a id="sb-nav-close" title="{close}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.close()"></a><a id="sb-nav-next" title="{next}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.next()"></a><a id="sb-nav-play" title="{play}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.play()"></a><a id="sb-nav-pause" title="{pause}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.pause()"></a><a id="sb-nav-previous" title="{previous}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.previous()"></a></div></div></div></div></div>';ba.options={animSequence:"sync",counterLimit:10,counterType:"default",displayCounter:true,displayNav:true,fadeDuration:0.35,initialHeight:160,initialWidth:320,modal:false,overlayColor:"#000",overlayOpacity:0.5,resizeDuration:0.35,showOverlay:true,troubleElements:["select","object","embed","canvas"]};ba.init=function(){bc.appendHTML(document.body,aL(ba.markup,bc.lang));ba.body=bN("sb-body-inner");bQ=bN("sb-container");bM=bN("sb-overlay");bR=bN("sb-wrapper");if(!S){bQ.style.position="absolute"}if(!aW){var a,c,d=/url\("(.*\.png)"\)/;bS(aN,function(h,g){a=bN(g);if(a){c=bc.getStyle(a,"backgroundImage").match(d);if(c){a.style.backgroundImage="none";a.style.filter="progid:DXImageTransform.Microsoft.AlphaImageLoader(enabled=true,src="+c[1]+",sizingMethod=scale);"}}})}var f;bo(bt,"resize",function(){if(f){clearTimeout(f);f=null}if(by){f=setTimeout(ba.onWindowResize,10)}})};ba.onOpen=function(c,a){aR=false;bQ.style.display="block";bW();var d=bG(bc.options.initialHeight,bc.options.initialWidth);bO(d.innerHeight,d.top);bw(d.width,d.left);if(bc.options.showOverlay){bM.style.backgroundColor=bc.options.overlayColor;bc.setOpacity(bM,0);if(!bc.options.modal){bo(bM,"click",bc.close)}bC=true}if(!S){bU();bo(bt,"scroll",bU)}bk();bQ.style.visibility="visible";if(bC){bf(bM,"opacity",bc.options.overlayOpacity,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onLoad=function(c,a){bJ(true);while(ba.body.firstChild){bu(ba.body.firstChild)}bq(c,function(){if(!by){return}if(!c){bR.style.visibility="visible"}aK(a)})};ba.onReady=function(f){if(!by){return}var d=bc.player,a=bG(d.height,d.width);var c=function(){a9(f)};switch(bc.options.animSequence){case"hw":bO(a.innerHeight,a.top,true,function(){bw(a.width,a.left,true,c)});break;case"wh":bw(a.width,a.left,true,function(){bO(a.innerHeight,a.top,true,c)});break;default:bw(a.width,a.left,true);bO(a.innerHeight,a.top,true,c)}};ba.onShow=function(a){bJ(false,a);aR=true};ba.onClose=function(){if(!S){bg(bt,"scroll",bU)}bg(bM,"click",bc.close);bR.style.visibility="hidden";var a=function(){bQ.style.visibility="hidden";bQ.style.display="none";bk(true)};if(bC){bf(bM,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onPlay=function(){aM("play",false);aM("pause",true)};ba.onPause=function(){aM("pause",false);aM("play",true)};ba.onWindowResize=function(){if(!aR){return}bW();var a=bc.player,c=bG(a.height,a.width);bw(c.width,c.left);bO(c.innerHeight,c.top);if(a.onWindowResize){a.onWindowResize()}};bc.skin=ba;bt.Shadowbox=bc})(window);Shadowbox.init({overlayOpacity:0.1,skipSetup:true});(function(d,a){if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){function f(){this.hasDeviceMotion="ondevicemotion" in d;this.threshold=1;this.delay=100;this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null;if(typeof a.CustomEvent==="function"){this.event=new a.CustomEvent("shake",{bubbles:true,cancelable:true})}else{if(typeof a.createEvent==="function"){this.event=a.createEvent("Event");this.event.initEvent("shake",true,true)}else{return false}}}f.prototype.reset=function(){this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null};f.prototype.start=function(){this.reset();if(this.hasDeviceMotion){d.addEventListener("devicemotion",this,false)}};f.prototype.stop=function(){if(this.hasDeviceMotion){d.removeEventListener("devicemotion",this,false)}this.reset()};f.prototype.devicemotion=function(m){var l=m.accelerationIncludingGravity,k,j,h=0,g=0,n=0;if((this.lastX===null)&&(this.lastY===null)&&(this.lastZ===null)){this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z;return}h=Math.abs(this.lastX-l.x);g=Math.abs(this.lastY-l.y);n=Math.abs(this.lastZ-l.z);if(((h>this.threshold)&&(g>this.threshold))||((h>this.threshold)&&(n>this.threshold))||((g>this.threshold)&&(n>this.threshold))){k=new Date();j=k.getTime()-this.lastTime.getTime();if(j>this.delay){d.dispatchEvent(this.event);this.lastTime=new Date()}}this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z};f.prototype.handleEvent=function(g){if(typeof(this[g.type])==="function"){return this[g.type](g)}};var c=new f();c&&c.start()}}}}(window,document));function playPause(a){var c=document.getElementById(a);if(c.paused){c.play()}else{c.pause()}}function playPausePopup(a){var c=document.getElementById(a);if(c.hasAttribute("controls")){c.pause();c.removeAttribute("controls")}else{c.setAttribute("controls","controls");c.play()}}function openVideoBox(a,d,c){Shadowbox.open({content:'<div style="width:100%;height:100%"><video width="100%" height="100%" preload="auto" autoplay="true" controls="true" src="'+a+'" type="video/mp4"/></div>',player:"html",title:"Video Widget",height:c,width:d,modal:true,handleOversize:"resize"})}function openGallery(j,h,a,c,f,l){if(j.preventDefault){j.preventDefault()}j.returnValue=false;var g=new Array(a);var n={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var k;var m=i+1;k=h+"/"+h+"-"+m+".jpg";var d={player:"img",title:l,content:k,options:n,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openGallerya(h,a,c,f,k){var g=new Array(a);var m={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var j;var l=i+1;j=h+"/"+h+"-"+l+".jpg";var d={player:"img",title:k,content:j,options:m,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openWidget(f,d){if(f.preventDefault){f.preventDefault()}f.returnValue=false;var c=d.firstChild;while(c&&c.nodeType!=1){c=c.nextSibling}var a=d.nextSibling;while(a&&a.nodeType!=1){a=a.nextSibling}if(a.style.display=="none"){a.style.display="block";c.src="images/Stop-Normal-Red-icon.png";d.style.top="-140px"}else{a.style.display="none";c.src="images/start-icon.png";d.style.top="0px"}return false}function MyMessage(a){Shadowbox.open({content:'<div style="background-color:white;width:90%;height:90%;"><p>'+a+"</p></div>",player:"html",title:"Welcome",modal:true,handleOversize:"resize",height:350,width:350})}function HideFocus(){var a=document.getElementsByClassName("bgclear");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.backgroundColor="rgba(0, 0, 0, 0)"}}function ShowFocus(c){var a=document.getElementById(c);if(a){a.style.backgroundColor="rgba(128, 128, 128, 0.5)"}}function ShowLayer(f){HideFocus();HideAllLayers();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="visible"}ShowFocus(f)}function HideLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function ToggleLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];if(c.style.visibility=="hidden"){c.parentNode.style.zIndex="2";c.style.visibility="visible";c.style.display="block"}else{if(c.style.visibility=="visible"){c.parentNode.style.zIndex="-1";c.style.display="none";c.style.visibility="hidden"}}}}function AdjustIFrameSize(c){var a=c.contentWindow||c.contentDocument.parentWindow;a.onload=function(){b=document.getElementsByTagName("body")[0];var l=document.querySelector("meta[name=viewport]");var k=l.getAttribute("content");var h=/width[ ]*=[ ]*([\d\.]+)[ ]*,[ ]*height[ ]*=[ ]*([\d\.]+)/.exec(k);var o=parseFloat(h[1]);var g=parseFloat(h[2]);var n=b.clientWidth;var f=b.clientHeight;var d=(n/o);var j=(f/g);var m=1;if(d<j){m=d}else{m=j}z=Math.sqrt(m);s="zoom:"+z+"; -moz-transform: scale("+z+"); -moz-transform-origin: -1 0;-webkit-transform: scale("+z+");-webkit-transform-origin: 0 0;";if(typeof b.setAttribute==="function"){b.setAttribute("style",b.getAttribute("style")+";"+s)}}}function HideAllLayers(){var a=document.getElementsByClassName("autohide");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function addEvent(c,f,d){if(!d.$$guid){d.$$guid=addEvent.guid++}if(!c.events){c.events={}}var a=c.events[f];if(!a){a=c.events[f]={};if(c["on"+f]){a[0]=c["on"+f]}}a[d.$$guid]=d;c["on"+f]=handleEvent}addEvent.guid=1;function removeEvent(a,d,c){if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.$$guid]}}function handleEvent(d){d=d||window.event;var a=this.events[d.type];for(var c in a){this.$$handleEvent=a[c];this.$$handleEvent(d)}}function getCookieVal(c){var a=document.cookie.indexOf(";",c);if(a==-1){a=document.cookie.length}return unescape(document.cookie.substring(c,a))}function GetCookie(f){var c=f+"=";var h=c.length;var a=document.cookie.length;var g=0;while(g<a){var d=g+h;if(document.cookie.substring(g,d)==c){return getCookieVal(d)}g=document.cookie.indexOf(" ",g)+1;if(g==0){break}}return null}function SetCookie(d,g){var a=SetCookie.arguments;var k=SetCookie.arguments.length;var c=(k>2)?a[2]:null;var j=(k>3)?a[3]:null;var f=(k>4)?a[4]:null;var h=(k>5)?a[5]:false;document.cookie=d+"="+escape(g)+((c==null)?"":("; expires="+c.toGMTString()))+((j==null)?"":("; path="+j))+((f==null)?"":("; domain="+f))+((h==true)?"; secure":"")}function DeleteCookie(a){document.cookie=a+"=; expires=Thu, 01-Jan-70 00:00:01 GMT;"}function PushBackCookie(d){var c=GetCookie("back");var a=GetCookie("backlogical");if(c){var f=d+"\n"+c;SetCookie("back",f,null,null);f=document.body.id+"\n"+a;SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{SetCookie("back",d,null,null);SetCookie("backlogical",document.body.id,null,null)}}function PopBackCookie(){var a=null;var d=GetCookie("back");var c=GetCookie("backlogical");if(d){var g=d.indexOf("\n");if(g!=-1){a=d.substring(0,g);var f=d.substring(g+1,d.length);SetCookie("back",f,null,null)}else{a=d;DeleteCookie("back")}g=c.indexOf("\n");if(g!=-1){var f=c.substring(g+1,d.length);SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{DeleteCookie("backlogical")}}return a}var hasTouchEvents=true;if(navigator.epubReadingSystem){try{hasTouchEvents=navigator.epubReadingSystem.hasFeature("touch-events")}catch(e){}}var evaluator;try{evaluator=new XPathEvaluator()}catch(e){hasTouchEvents=false}if(hasTouchEvents){try{addEvent(window,"load",function(){var a=evaluator.evaluate("//*[local-name()='span'][@onclick]",document.documentElement,null,XPathResult.ORDERED_NODE_ITERATOR_TYPE,null);if(a){var d=a.iterateNext();while(d){var c=d.onclick;if(c.length>0){addEvent(d,"touchstart",function(f){if(typeof c=="function"){f.preventDefault();this.onclick.call(d);false}});addEvent(d,"touchmove",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchend",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchcancel",function(f){f.preventDefault();false})}d=a.iterateNext()}}})}catch(e){}}function TraceLink(c,a,d){c.preventDefault();if(d.indexOf("pageNum")!=-1){PushBackCookie(a)}location.href=d}var cantracelink=false;if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){cantracelink=true}}}if(cantracelink){addEvent(window,"load",function(){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);setTimeout(function(){ShowBackLink()},500);var c=document.getElementsByTagName("a");for(var f=0;f<c.length;f++){if(c[f].hasAttribute("href")){var d=c[f];var a=c[f].href;if(a.length>0){addEvent(d,"click",function(g){TraceLink(g,location.href,this.href)});addEvent(d,"touchstart",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchmove",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchend",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchcancel",function(g){TraceLink(location.href,this.href)})}}}})}function PeekBackCookie(){var a=null;var c=GetCookie("back");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function PeekBackLogicalCookie(){var a=null;var c=GetCookie("backlogical");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function DoBackLink(a){a.preventDefault();location.href=PopBackCookie()}function ShowBackLink(){var d=PeekBackLogicalCookie();if(d!=null){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);d=d.replace("lp","");var a=document.createElement("p");a.setAttribute("style","position:absolute;top:0px;left:0px;text-align:center;width:100%;");var c=document.createElement("span");c.setAttribute("class","sbacktext");c.innerHTML="Revenir page "+d;c.addEventListener("click",function(f){DoBackLink(f);return false});a.appendChild(c);document.body.appendChild(a);setTimeout(function(){window.addEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false)},6500)}}function shakeEventDidOccur(){ShowBackLink(0)}var SpinningWheel={cellHeight:44,friction:0.003,device:"i",pixelRatio:2,slotData:[],handleEvent:function(a){if(a.type=="touchstart"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="a"){this.tapUp(a)}else{this.tapDown(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollStart(a)}}}else{if(a.type=="touchmove"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapCancel(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollMove(a)}}}else{if(a.type=="touchend"){if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapUp(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollEnd(a)}}}else{if(a.type=="webkitTransitionEnd"){if(a.target.id=="sw-wrapper"){this.destroy()}else{this.backWithinBoundaries(a)}}else{if(a.type=="orientationchange"){this.onOrientationChange(a)}else{if(a.type=="scroll"){this.onScroll(a)}}}}}}},onOrientationChange:function(a){window.scrollTo(0,0);this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";this.calculateSlotsWidth()},onScroll:function(a){this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px"},lockScreen:function(a){if(a.currentTarget.id.match(/sw/)){a.preventDefault();a.stopPropagation()}},reset:function(){this.slotEl=[];this.activeSlot=null;this.swWrapper=undefined;this.swSlotWrapper=undefined;this.swSlots=undefined;this.swFrame=undefined},calculateSlotsWidth:function(){var c=this.swSlots.getElementsByTagName("div");for(var a=0;a<c.length;a+=1){this.slotEl[a].slotWidth=c[a].offsetWidth}},create:function(){var f,a,c,d,g;this.reset();if(window.devicePixelRatio>=1.5){this.pixelRatio=1.5}if(window.devicePixelRatio>=2){this.pixelRatio=2}this.cellHeight=44*this.pixelRatio;g=document.createElement("div");g.id="sw-wrapper";g.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";g.style.webkitTransitionProperty="-webkit-transform";g.innerHTML='<div id="sw-super-wrapper"><div id="sw-header"><div id="sw-cancel">Cancel</div><div id="sw-buttonl">Last</div><div id="sw-buttonr">Next</div><div id="sw-done">Done</div></div><div id="sw-slots-wrapper"><div id="sw-slots"></div></div><div id="sw-frame"></div></div>';document.body.appendChild(g);this.swWrapper=g;this.swSlotWrapper=document.getElementById("sw-slots-wrapper");this.swSlots=document.getElementById("sw-slots");this.swFrame=document.getElementById("sw-frame");for(a=0;a<this.slotData.length;a+=1){d=document.createElement("ul");c="";for(f in this.slotData[a].values){c+="<li>"+this.slotData[a].values[f]+"</li>"}d.innerHTML=c;g=document.createElement("div");g.className=this.slotData[a].style;g.appendChild(d);this.swSlots.appendChild(g);d.slotPosition=a;d.slotYPosition=0;d.slotWidth=0;d.slotMaxScroll=this.swSlotWrapper.clientHeight-d.clientHeight-(86*this.pixelRatio);d.style.webkitTransitionTimingFunction="cubic-bezier(0, 0, 0.2, 1)";this.slotEl.push(d);if(this.slotData[a].defaultValue){this.scrollToValue(a,this.slotData[a].defaultValue)}}this.calculateSlotsWidth();document.addEventListener("touchstart",this,false);document.addEventListener("touchmove",this,false);window.addEventListener("orientationchange",this,true);window.addEventListener("scroll",this,true);document.getElementById("sw-cancel").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").addEventListener("touchstart",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchstart",this,false)},open:function(){this.create();this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-out";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, -"+(259*this.pixelRatio)+"px, 0)"},destroy:function(){this.swWrapper.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-cancel").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchmove",this,false);window.removeEventListener("orientationchange",this,true);window.removeEventListener("scroll",this,true);this.slotData=[];this.cancelAction=function(){return false};this.cancelDone=function(){return true};this.cancelButtonl=function(){return true};this.cancelButtonr=function(){return true};this.reset();document.body.removeChild(document.getElementById("sw-wrapper"))},close:function(){this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-in";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, 0, 0)";this.swWrapper.addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)},addSlot:function(c,f,a){if(!f){f=""}f=f.split(" ");for(var d=0;d<f.length;d+=1){f[d]="sw-"+f[d]}f=f.join(" ");var g={values:c,style:f,defaultValue:a};this.slotData.push(g)},getSelectedValues:function(){var d,h,f,a,g=[],c=[];for(f in this.slotEl){this.slotEl[f].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[f].style.webkitTransitionDuration="0";if(this.slotEl[f].slotYPosition>0){this.setPosition(f,0)}else{if(this.slotEl[f].slotYPosition<this.slotEl[f].slotMaxScroll){this.setPosition(f,this.slotEl[f].slotMaxScroll)}}d=-Math.round(this.slotEl[f].slotYPosition/this.cellHeight);h=0;for(a in this.slotData[f].values){if(h==d){g.push(a);c.push(this.slotData[f].values[a]);break}h+=1}}return{keys:g,values:c}},setPosition:function(c,a){this.slotEl[c].slotYPosition=a;this.slotEl[c].style.webkitTransform="translate3d(0, "+a+"px, 0)"},scrollStart:function(d){var f=d.targetTouches[0].clientX-this.swSlots.offsetLeft;var g=0;for(var a=0;a<this.slotEl.length;a+=1){g+=this.slotEl[a].slotWidth;if(f<g){this.activeSlot=a;break}}if(this.slotData[this.activeSlot].style.match("readonly")){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);return false}this.slotEl[this.activeSlot].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[this.activeSlot].style.webkitTransitionDuration="0";var c=window.getComputedStyle(this.slotEl[this.activeSlot]).webkitTransform;c=new WebKitCSSMatrix(c).m42;if(c!=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition){this.setPosition(this.activeSlot,c)}this.startY=d.targetTouches[0].clientY;this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=d.timeStamp;this.swFrame.addEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchend",this,false);return true},scrollMove:function(c){var a=c.targetTouches[0].clientY-this.startY;if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){a/=2}this.setPosition(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+a);this.startY=c.targetTouches[0].clientY;if(c.timeStamp-this.scrollStartTime>80){this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=c.timeStamp}},scrollEnd:function(g){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){this.scrollTo(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0?0:this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll);return false}var c=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition-this.scrollStartY;if(c<this.cellHeight/1.5&&c>-this.cellHeight/1.5){if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition%this.cellHeight){this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition/this.cellHeight)*this.cellHeight,"100ms")}return false}var h=g.timeStamp-this.scrollStartTime;var a=(2*c/h)/this.friction;var f=(this.friction/2)*(a*a);if(a<0){a=-a;f=-f}var d=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+f;if(d>0){if(d>this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){d=(d-this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll)/2+this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll;a/=3;if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{d=Math.round(d/this.cellHeight)*this.cellHeight}}this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(d),Math.round(a)+"ms");return true},scrollTo:function(d,a,c){this.slotEl[d].style.webkitTransitionDuration=c?c:"100ms";this.setPosition(d,a?a:0);if(this.slotEl[d].slotYPosition>0||this.slotEl[d].slotYPosition<this.slotEl[d].slotMaxScroll){this.slotEl[d].addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)}},scrollToValue:function(g,f){var d,c,a;this.slotEl[g].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[g].style.webkitTransitionDuration="0";c=0;for(a in this.slotData[g].values){if(a==f){d=c*this.cellHeight;this.setPosition(g,d);break}c-=1}},backWithinBoundaries:function(a){a.target.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.scrollTo(a.target.slotPosition,a.target.slotYPosition>0?0:a.target.slotMaxScroll,"150ms");return false},tapDown:function(a){a.currentTarget.addEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.addEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className="sw-pressed"},tapCancel:function(a){a.currentTarget.removeEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.removeEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className=""},tapUp:function(a){this.tapCancel(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"){this.cancelAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-done"){this.doneAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-buttonl"){this.buttonlAction()}else{this.buttonrAction()}}}this.close()},setDevice:function(a){this.device=a},setButtonTexts:function(f,d,c,a){if(f!=null){if(f!=""){document.getElementById("sw-cancel").innerHTML=f}else{document.getElementById("sw-cancel").style.display="none"}}if(d!=null){if(d!=""){document.getElementById("sw-done").innerHTML=d}else{document.getElementById("sw-done").style.display="none"}}if(c!=null){if(c!=""){document.getElementById("sw-buttonl").innerHTML=c}else{document.getElementById("sw-buttonl").style.display="none"}}if(a!=null){if(a!=""){document.getElementById("sw-buttonr").innerHTML=a}else{document.getElementById("sw-buttonr").style.display="none"}}},setCancelAction:function(a){this.cancelAction=a},setDoneAction:function(a){this.doneAction=a},setButtonlAction:function(a){this.buttonlAction=a},setButtonrAction:function(a){this.buttonrAction=a},cancelAction:function(){return false},cancelDone:function(){return true},cancelButtonl:function(){return true},cancelButtonr:function(){return true}};function openOneSlot(a){if(document.getElementById("sw-wrapper")){return}SpinningWheel.addSlot(a);SpinningWheel.setCancelAction(SpinningCancel);SpinningWheel.setDoneAction(SpinningDone);SpinningWheel.open()}function SpinningDone(){var c=SpinningWheel.getSelectedValues();var f=c.values.join(" ");var d=f.match(/\(p\. (\d+)\)/);var a="pageNum-"+d[1]+".html";PushBackCookie(location.href);location.href=a}function SpinningCancel(){}var GPScoords=[];function distanceGPS(g,c,f,h){var d=Math.PI/180;lat1=g*d;lat2=f*d;lon1=c*d;lon2=h*d;t1=Math.sin(lat1)*Math.sin(lat2);t2=Math.cos(lat1)*Math.cos(lat2);t3=Math.cos(lon1-lon2);t4=t2*t3;t5=t1+t4;rad_dist=Math.atan(-t5/Math.sqrt(-t5*t5+1))+2*Math.atan(1);return(rad_dist*3437.74677*1.1508)*1.6093470878864446}function erreurPosition(a){var c="Erreur lors de la gÃ�Â©olocalisation : ";switch(a.code){case a.TIMEOUT:c+="Timeout !";break;case a.PERMISSION_DENIED:c+="Vous nÃ¢Â�Â�avez pas donnÃ�Â© la permission";break;case a.POSITION_UNAVAILABLE:c+="La position nÃ¢Â�Â�a pu Ã�Âªtre dÃ�Â©terminÃ�Â©e";break;case a.UNKNOWN_ERROR:c+="Erreur inconnue";break}alert(c)}function maPosition(h){var o=h.coords.latitude;var c=h.coords.longitude;var p=h.coords.altitude;var l={};var j=[];for(var g=0;g<GPScoords.length;++g){var n=GPScoords[g];var f=n[0];var m=f[0];var a=f[1];var d=distanceGPS(o,c,m,a);var k=d.toFixed(1)+" km : "+n[1]+" (p. "+n[2]+")";j.push([k,d])}j.sort(function(r,q){return r[1]-q[1]});for(var g=0;g<j.length;g++){l[g+1]=j[g][0]}openOneSlot(l)}function Geo(a,c){if(navigator.geolocation){a.preventDefault();navigator.geolocation.getCurrentPosition(maPosition,erreurPosition,{maximumAge:0,enableHighAccuracy:true})}return false}function moveCaret(f,a){var d,c;if(f.getSelection){d=f.getSelection();if(d.rangeCount>0){var g=d.focusNode;var h=d.focusOffset+a;d.collapse(g,Math.min(g.length,h))}}else{if((d=f.document.selection)){if(d.type!="Control"){c=d.createRange();c.move("character",a);c.select()}}}}function insertTextAtCursor(f){var d,a,c;if(window.getSelection){d=window.getSelection();if(d.getRangeAt&&d.rangeCount){a=d.getRangeAt(0);a.deleteContents();a.insertNode(document.createTextNode(f))}}else{if(document.selection&&document.selection.createRange){document.selection.createRange().text=f}}}function FilterKeyDown(a,c){if(c.key=="Spacebar"){insertTextAtCursor(" ");return false}return true}function FilterKeyUp(d,f){var a=d.parentNode.getAttribute("id");var c=d.textContent;if(c.length==0){if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(f){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(f){}}}else{if(localStorage){try{localStorage.setItem(a,c)}catch(f){}}else{try{SetCookie(a,c)}catch(f){}}}return true}function getFirstChild(a){var c=a.firstChild;while(c!=null&&c.nodeType==3){c=c.nextSibling}return c}function ClearArea(c){var a=c.parentNode.parentNode.getAttribute("id");getFirstChild(c.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(d){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(d){}}return false}function ClearAllAreas(f){getFirstChild(f.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){var g="TxtEdit-4ceb6ca2a71b1733361b20f35e0dd329";for(key in localStorage){try{if(key.substring(0,g.length)===g){delete localStorage[key]}}catch(h){}}}else{if(document.cookie&&document.cookie!=""){var c=document.cookie.split(";");for(var a=0;a<c.length;a++){var d=c[a].split("=");d[0]=d[0].replace(/^ /,"");try{DeleteCookie(d[0])}catch(h){}}}}return false}function LoadArea(){var g=document.getElementsByClassName("textarea");for(var d=0;d<g.length;d++){var a=g[d].parentNode.getAttribute("id");var c="";try{if(localStorage){c=localStorage.getItem(a)}else{c=GetCookie(a)}if(c){g[d].textContent=c}}catch(f){}}}if(window.addEventListener){window.addEventListener("load",LoadArea,false)};









OPS/images/img-3-1.jpg





OPS/images/img-1-1.jpg
05 -
JARDIN SECRET I UNE

SORCIERE

i
S

RN X‘\
) :\ "4’4.‘.‘?\\‘3. P ;
& 9"‘ Al o
e j X "5' 4; A
L7720 1 & FRVA
P N A\

W) (4
\ “( HERBORISTERIE POPULAIRE, 7
Ak MAGIE DES JARDINS, RITUELS, Aa
SORTILEGES ET REMEDES GRACE
AUX PLANTES MEDICINALES

5 J
nuf

é.' o

O I
- »‘_ . - *
-?"‘.": H
S
d






